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Consortium po'r le D6veloppement International
 

Rapport semestriel our lea Progrbs dans le Projet
 

D~nomination du Projet a D6veloppeuent 

N=6ro du Contrat mAID/afr -C-1338 
Organie de finencement a U.S. A.I.D. 

? ontant estlmS du Contrat = 1.17-.152 

de IVElevage.l 

dollars 

llageois en Haute lta 

D6but du Contrat m 22 Juin 1977 

In du Contrat w 30 septembre 1980 

Amendements au Contrat , ,,, 

Objectif Principal a Assister le Service National d'Elevage d' Haute 
blta et trois Organisations Gouvernementales semi-autonomes pour le 

diveloppesent r6gional (O.R.D. de Kay, de Koup6la et de IAa N ' urmn) 
dane la conception, la planification et i r6alisation des projets d'61e­
vag et/ou des progmmes pour lea 61eveurs au niveau villageois. 

Oranisme directeur - Xhiversitg d'Arizona 

Coor insteun du Projet w Dr. W. rx. 'datlock 

Personnel expatrig et sous contrat 

No Profession Institution 

Dr.- Richard. bngroff Sociologue rural Ubiversit6 Texas Tech. 

Seotty Deffendol Spcialiste de I estion thiversit6 d'Arizona 
des PAturages 

Grant Scott Spfialiste d'Elevage Universit6 d'Arizona 

Dr. Helen Kenderson Anthropologue 7hiversitg .d'Arizona 



•Ce rapport, d6crivant lee r~alisations et leg activitfs de l6quipe 
du Contrat C.I.D. de 1'1tiversitf d'Arizons en Haute'%lta, couvre Is 
pzdiode do six wis, de juillet I d~cembre 1978. Ce rapport est divis6 
en quatre sections, X savoir l'levage, is Sociologie rurale, la estion 
des pfturages et l'Amglioration des puite traditionnels. Les trois 
menbres do l'6quipe C.I.D. 6taient responsables del'ensemble de ces 
quatre damaines, chacun travaillant selon a& propre comp6tence, avec dos 
recoupements considerables d'efforts, parce qu'm heut d~gr6 de coopfr­
ation au sein de 1 'Equipe 6tait necessaire au succas der activiths du 
Projet. 

Les rfi'aisations de 1'6quipe C.I.D. pour cette periode concordent 
avec lea objectirs du Progrime de Travail et.avec l'Accord Officiel avec 
le Gouvernement -bltalque. Par n~cessit6 et en fonction de i complexit 
des-tudes faites, aussi bien selon d'impr6visibles circonstances, 
1'1quipe a eu rviser certaines parties du Programme de Travail. 

Certains delais pr46tablis n' taient pan. r~listes et ont dil Otre pro­
long6s. Cette action n'a pan fait changer les objectifs ftablis.
 

Aprns un an dtgtudes s6rieuses et apr~s des discussions avec Ia 
Direction de 1'Elevage, davantage d'accents ont 6t6 mis sur certains 
aspects du Projet, particulirement dans la section Amfinagement des 
Pdturages. Le Programne de Travail rgvis6 a k6t.-soumis au Directeur du 
Service d'Elevage pour approbation. .he copie de cette "Provisoire 4:
 
Ervision" est jointe en annexe de ce rapport.
 

Deux approches pour rfaliser les obigb.tions du projet "Elevage 
I ageois" ont 6t6 mises au point par l'4quipe C.I.D. peu de temps 

spr~s l'arrivge do sea membres en Haute 1blta. En premier lieu un 
prorme de recherche tr~s 6toffS devait fburnir 'nebase pour l'en­
samble du Projet. A partir des rsultats des recherche, des zecomen­
dations pour lea phases ult~rieures pourraient Otre faites. Deuxiamement, 
'115Mipea senti que l1'ex6cution iinfdiste de certaines activitis dont 

on avait un plus Wvdent besoin serait d6sirable. 

LEGouvernement 6tait d'accord qu'un programe d'aviculture et de
 

construction d'ine s6rie de parcs de vaccination pour les villageois 
sersint une contribution positive.(2) Le rapport qui couvre ces acti­
vith so trouwe dan is section Elevage. En plus, le Projet d'Elevage 
Ilwaeois a support6 dhs le commencement un programme actif de vaccin­
ation dons is zone. Plus tard et en plus des activitfs aus-indiqu6s, un 
propine d'entreatien des puits traditionnels a 6t6 institu6, quoique 
eaci no soit pas inclus dan le progrmme original de travail du Projet. 
In couplfent du Programe de 9 estion de Pfturages, il sexblait n6cess­
aire d'1sxliorer les conditions de vie dans les villages. 

L'SqUiPe C.I.D. a maintenant dfpasa isI& itig du temps pr6vu 
dsns j ir contrat d'exicution du Projet d'Elevage 11lageois. Les 
z4oultats obtonus A pertir des recherches sociologues du dfbut sont 

en trai- dlindiquer les directions dam leoquelles le Projet doit 
'ongeMerdans Is futur. I1 et presqu'6vident qu'un accent devrait 
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Stre min sur une forte ufthode do vulgarisation, d' education des encadreurs 
et du personnel do vulgarisation du Service d'Elevage. Le rapport du Dr. 
lngroff souligne la Justification de ces mesures. 

Pendant les six derniers 'mois, le nombre de personnes travaillant 
sur le Projet d'Elevage Villageois a augmentg. Le 17 octobre, Dr. Helen 
Henderson arrivait pour faire dmarrer lee 6tudes relatives au travail des 
famee dans 1' 6levage au site d& Koukoundi. Elle eat employee r-ar 1 'li­
versit6 d'Arizona et travaille pour le Projet X court terme. Son rapport 
eat inclus come annexe I ce rapport. 

En plus, deux volontaires du Corps de la Paix se sont ajout6s au 
premier.. Ainsi trois volontaires sont en train d'aider lee membres de 
l'6quipe. Roger Hedges a St6 affects I 1'01D de Koup6la pour travailler 
dans le prograe avicole. Al Johnston travaille au site de Tafogo dans 
le programe de forage avec le membre de l'fquipe spcialiste de gestion
des pfiturages, Scotty Deffendol. Ireg 'Tarbinsky, qui a gtg avec le 
Projet pour plus d'une ann6e eat affects A Koukoundi. I1 apporte d'utiles 
contributions avec son programe de formation sur la santg animale. Le 
reaplacement des trois volontaires a gtg demand6 par le Directeur du 
Service d'Elevage lorsque leur s6jour en Haute -lta sera terming. 



Le 'ecteur Elevage (CrantScott) 

Bien que le Projet d'Mlevage: Illageois soit un projet de recherche,
1'6quipe C.I.D. Stait convaincue d a le debut de sea travaux en Haute 
16ta que queIques actions visibles et pratiques ftaient n~cessaires. 
Lea comit~s d'6leveurs villageois out tout de suite pos6 leurs probl mes 
et signals leurs besoins qui allaient de la construction de puits aux 
arrangements des disputes entre lea diff6rents grcupes ethniques. L'6quipe
C.I.D. considera tous ces probl~mes comme une seconde s6rie d'objectifs
et en collaboration avec les villageois planifia la r6alisation de 
quelques programmes particuliers et ad6quats pour chaque site. 

La r6alisation tr4s tdt de cert*ins de ces programmes cr6a la con­
fiance entre les 6leveurs et 1'quipe. Des contraintes financi~res 
ont limits les r~alisations, mais ce qui a ftg accompli a permis i l'jquipe
de poursuivre sea travaux de recherche avec la pleine cooperation des 
villageois. La sincritS des efforts de '16quipe6tait bien 6tablie dans 
l'esprit des villageoI3, qui ont toujours eu la volont6 de coopgrer. 

II. Installations de contension des animaux 

Traditionnellement, dans la plupart des zones rurales, les sleveurs 
utilisent des moyens rudimentaires de contenir leurs animaux lors des 
vaccinations. Des pares temporaires faits de branchages et de troncs 
d'arbrea permettent de garder quelques animaux en mgme temps. Les
jeune gens du village terrassent les animaux et les maintiennent 1 terre 
pendant quo lea infirmiers vgt6rinaires proc~dent aux vaccinations. Les 
accidents et blessures come lea d6chirures msculaires et lee fractures 
affectant lea homes et les animaux sont tr s courants. 

Uh des besoins du Service d'Elevage X travers toute la Haute. Vlta 
eat d'avoir des installations stres et efficaces pour contenir les 
animaiw. Quelques types de ces installations ont St6 observes, trs 
6parpillgs, I travers le pays. La plupart ont 6tS construites desavec 
tubes en acier assez chers En 1970 un pare construit avec ces tubes 
en acier cfutait A peu pros 1.400.000 M . 

Le Projet d'Elevage 1illageois a pu, partant du meme plan, rfaliser 
une structure convenable avec des briques de ciment renforc6 pour un codt
d'a peu pros 500.000 IC (Figure 1). 

La prempire tentative pour la construction d'am tel pare de vaccina­
tion a fts faite I Koukoundi (ORD de Kaya). Sa r6alisation fut salute 
avec tent d'enthousiasme par lea gleveurs et leur comit6 qu'il fut 
dfcidd do construire trois autres. Deux de ces trois pares ont maintenant 
fts achevfs I Ougarou et i Namoungou (RD de da). Le troisiame rest A 
Stre achev6 I Inanguedin (ORD de Koupfla). 



T1 doit Stre mentionn6 que toutes lea constructions rgalistes par
 
le Pr,Jet ont t6 pr6alablement approuv6es par lea comit6s d'1leveurs 
des villages. Les terradns utilisis pour ces constructions ont. tS 
fournis par lea authorit6s comptentes. Ces installaticns permettent 
d'accrottre le nombre d'enimaux qu'un infirmier ou un vaccinateur peut 
traiter relativement i ce qu'il pourrit traiter dana lea pares de type 
traditionnel. Elles facilitent la contension des animaux ot rendent 
lea operations de traitement moins dangereuses. Bien qua conqus pour 
lea vaccinations, ces parcs peuvent aussi etre utilisgs pour le d6para­
sitage, lea pesages, lea mesures et d'autres observations sur lea animaux. 

III. Les Rrogrames avicoles villageois 

Actuellement la volaille eat presqu'entilrement produite de maniare 
trwditonnelle par le type d'6leveur villageois ne possgdamt que quelques 
poulets du genre espbce Guinenne. En jiral, ces poulets sont de qual­
itS inf6rieure, car elles n'ont jamais ftf crois6es avec d'autres esp~ces 
do milleures qualit6s en vue d'6lever leur qualitg. 

Les villageois ont peu d'opportunitS d'acheter des poussins de race 
amliorge en vue d'61ever la qualit6 de leur volaille parce que les 
lieux de production de ces poussin son en g~nral tras 6loign6s des 
villages. Des moyens de transport limitgs, le manque d'argent ou de 
cr6dit et mime l'inorance de l1'existence des poulets de race sont des 
facteurs non favorables e la dissemination des races am6lior6es au 
niveau des villageois. 

1h programme pour am6lorer la production avicole au niveau villageois 
eat hautement souhaitable pour lea raisons suivuntes: 

1. Du point do rue nutrition, le poulet est un excellent 
aliment. La quantitS de prot6ine y eat trs 61ev6e et le rende­
ment carcasse et plus grand que chez lea ruminants. 

2. La conservation et la pr6paration sont plus faciles en ce 
qui concerne lea produits de volaille que pour ceux des autres 
animsx 

3. La volaille eat un utilisateur efficient des aliments. Le
 
taux de convertion des aliments eat plus 6levS que chez lea autres
 
aninaux. 

. Pour lea villageois, il eat plus facile et revient moins 
char d'6tablir une entreprise avicole qu'aucune autre entreprise 
d' levage. Le montant initial des investissements eat plus faible 
et le cycle de reproduction eat plus court en ce qui concerne la
 
Volille. 

5. La volaille entre rarement en concurrence pour la terre
 
ou lea p~turages.
 

6. La volaille en sa& qualit6 de nettoyeur doit aussi tre 
consid&4- come facteur positifo 
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Loa proprano. volailles ont US Stablis en vue de plusieurs objec­
tifa: 

En premier lieu, 1 s'lagissait de fournir un outil d'enseignement aux. 
villa es. Ainsi lea encadreurs ou lee vulgarisateurs ont pu avoir la 
possibilit6 de g6rer un poulailler, utilisant pour cela des methodes 
approprides pour les soina medicaux, l'alimentation et le logement. Les 
encadreurs ont pu apprendre, d6velopper et utiliser des techniques de 
vulgarisation, en travaillant avec lea villageois int6resses dans 1 'ams­
lioration de la qualit6 de leur volaIlle, rendant ainsi disponible un 
ensemble de mesures n6cessaires k la pr6vention des maladies. 

En second lieu il s'agissait d'amfliorer la qualiti des races 
aricoles locales par croisement avec des races de meilleure qualit6. 

Inalement, un objectif, strictement comercial, eat de fournir 
aux villageois un moyen d'obtenir un revenu additionnel car la vu'bl.!.1e 
eat un produit facilement vendable aux march6s. La volaille de bonne 
qualit6 a mSme un march6 avec un plus grand potential de d4veloppement 
du fait de la pr6sence d'ime grandissante colonie d'6trangers. 

Le Projet d'Elevage llageois a rfussi i.cr6er troi3 centres avicoles 
salon la description ci-dessus et conform6ment an schema de la figure 2. 
Les villageois ont et6 enthousiastes et ont donnf l'assurance que les 
ventes des poussins a des fins de 1'6levage ne poserout pas de problkmes 
car la piupart des gleveurs voudront en acheter pour dfmarrer un 6levage 
ou u61iorer sa propre volaille. Le Projet d'Elevage U-lageois gardera 
lea poussins Jusqu'a ce qu'ils aient l'Age de vingt semaines avant d# lea 
offrir au= villageois I un prix a peu pras 6gale A leur codt de production. 
Avec coo somes, un plus grand nombre d'autres poussins vont etre 
achotfs et on peut avoir l'espoir que les cycles de production seront 
mintenus sous la direction du Service d'Elevage. L'on ne s'attend pas 

Ace qw tous les viMiageois emploient ce syst~me moderne d'1levage des 
volailles, msis ils pratiqueront des m6thodes naturelles d' levage dans 
la plupart des cas. Cependant, on peut esp'rer qu'avec l'assistance des 
encadreurs certaines formes de vaccination et des programes do prfven­
tion coatre lea maladies seront continua. 

I. Collecte des donnges de production de b6tail 

Le paragraphe ci-dessous eat un extrait de l'tude faite par Carroll 
kench dans "Projet de Dgveloiement de 1 'Elevage en Haute Iblta, 1975". 

"En fait, toute la production de viande de boeuf et de lait 
Vient du sectsr traditionnel. A peu pros 70% du cheptel national 
appartient aux eleveurs. Les 30% restants appartiennent aux agricul­
tdurs qui confient la gestion et le gardiennage d'une large portion 
de leur b6tail aux Peulh qui recoivent g6ngralement le lait comme 
paient 4o leurs services. Dens la zone sahelienne, le b6tail app­
artiont presqu'entiirement aux 6leveurs pastoralistes dont le genre 
do vie at le gostion des troupeaux sont purement pastorales. En 
saison sAche, il se d~placent avec leur b6tail vers le sud, partant 

http:vu'bl.!.1e
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dms zones sahuliennes vers les zones soudauniennes et gun~ennes, oil 
les piturages et lea disponibilit6s en eau sont relativaent 
abondants. ls. rotournent vers le Sahel au dfbut de la saioon Ams 
pluics. Dann le reste du pays le. Peulh sont g nralement s6dentar­
isb ou pratiquent, des transhumances limit6es. Le b~tal eat a.. ro­
prw6 individuellement. In moyenne les troupeau Peulh ont 70 t~tes 
tandia qua let tropeaux des agriculteurs ont environ une moyenne de 
5 ttes. 

Bien qulil y ait une p'ande variation dan leur taille, les 
troupeaux ont cependant une composition type avee une proprtion 
flev6e do vaches C60% environ). Les troupeaux sont g6rgs par 
unit~s s6par6es et distinctes et le systaie traditionnel de gestion 
consists I amener lea animaux aux piturages et I les garder dens lea 
petits onclos d'Spineux la nuit. Cette pratique facilite la 
traits des vaches, mais cr6e des risques de maladies.bactfriennes 
at parmsitiques I cause des conditions peu hygifniques qu'elle 
dgveloppe. Lea coeffioient techniques sont faibles; 

- un taux do natalitg de 50-.606%
 
- un taux de mortalitS do veaux de 20-4 %
 
- saulement 50% des venux atteignent l'Sge
 

adult. ot peuvent tre utilifss pour 
l'levage ou la boucherie 

- des poids de 300-350 kg. pour un Age de 
4 8 as. 

1 faut ajouter qu'en dehors du service mninzm.de grdienage et 
des subventions gouvernementales pour lee vaccinations contre lea 
maladies contagieuses, aucun autre investissament n'est fait dane le 
troupeau typo at les cofts de production sont nfligeables." 

Sept des plus grands troupeaux de la zone do Tuugouri ont Stf suivis 
do tris pros par le personnel du Projet d'Elevage Illageois (Tableau 3). 
Chaque troupeau indiqu6 dans cette table a t suppos d'etre sous le 
garde d'un 6leveur ou do a famille. L'asmurance a Stf donn6 par le 
berger quo la compositinn da troupeau eat usez typique. 'Aa aucune 
indication n'a StS obteuue our l'appropriation exacts des animaux. 1 
a StS musi affim6 quo la coqposition des troupeux 6tait rarement 
mintaenue pendant la tranhumance. Au moment do cette 6tude (f~vrier 1978), 
is plupart des troupeaux passaient lea residue des rfcoltes prbs des 
villages. 

. "&cination du b6tail at activit6s de sanitation 

Lea problb es do ss tg mnimale conctituent lea contraintes mueures 
pow le veloppeownt de 1'levage. La plupart des maladies de bftail 
couzantea on Afrique do 1'0uest demeurent endmiques en Haute lta et dans 
lee pys voisins. Les maladies do bitail qul ont des effets Sconomiques 
iaporant sont indiquies dana le tableau 2. 

http:mninzm.de


Le Projt dElevage. 'Illageoia & essarS de r6soudre certains pro. 
bliaes ou contraintes sur le d veloppemnt de 1 levage en arfant,une 
inftastruture modble au niveau do chaque site. Le Projet emplole 
do= encadreurs ou vaccinateurs dans chacun des six sites. Thgorique­
sent lee encadreurs devront travailler sous ls supervision des infirmiers 
mis en place par le Service d'ELevage. Dana certains cas, lea encadreirs 
scnt laiss I eu -afes, sans la supervision des infimiers vgt6rinaires. 

Tableau 1 

Composition des Sept Plus "Stands
 
Trmeux de Tougouri, Avrier 1978
 

Taille des Taureaux aches Boeufs Castr6s lbaux et '%lles 
Troupe&uz 

77 2 C2,5% 36 (46,7%) 20 (25,9%) 21 (27,2%) 
90 5 C,5%1 37 C41,1%) 20 C2.,%) 23 C25,5%) 

139 7 C5%) 56 (40,2%) 36 (25,8%) 26 (18,'%) 
167 12 C7,1%) 79 (4793%) 140 (23,9) 44 (26,3%) 
187 12 (6,14%) 100 (5394%) 30 (16%) 145 (24%) 
146 9 C6,1%) 80 (54,7%) 20 (13,6%) 37 (2593%) 
56 4 (7,1%) 22 (341,2%) 10 (17,8%) 20 (35,7%) 

Notes = Les veaux son d6finis come animaux de moins de 2 ans. Chaque 
vache Zebu donne en wyenne doux tous lea 3 artm 

A partie d'enqultes par questionnaires et par interviews, iL a StS 
otS quo lee vaches Zebus et Taurins se reproduisent entre l' ge de 14 
A 10 ans. Le taux annuel de fertilitS est A peu pros 60% pour les 
Zebus et 70T%pour les Taurins. 

Le taux de mortalitS des jeunes vesux est de 30% A Is naissance, 
do 10% entre 1 et 2 ans, et la motalit6 des adultes eat de 2%. Ces 
chiffres sont similaires I ceux svanc6s dan le rapport de Carroll bench. 

"Les vccins sont vendus par ls pharmacie centrale du Service 
d'lovage ax 6leveurs par l'intermzdiaire des encadreurs. * A 
lour tour, ces enceadrurs se d6placent de village en village 
pour vacciner le cheptel A la demande de 6leveurs. Ceci a permis 
d'obtenir un succhs partiel dan la pi'vention des maladies de 
b~ta 1.
 

Cepndent des problmes demeurent irrsolus et le personnel
 
du Projet d'Elevage Ulageois doit mieux saisir certaines diffi­
cult~s rencontr6es avant qu'une cmmpagne avec quelques chances de 
suchls total puisse Itre lance contre lea maladies de b6tail. 

Crtaine. des difficults at des solutions possibles pour 
quiques unes d'antre elles sont pr~sentges dans le rapport du Dr. 

b ff, socioloue rurale, relatif au marquage des animaux 
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,Mucink par l'utilization des couleurs diffrentes. 

Dew solutions sont proposges pour dlautres problames par - ' r. 
I egorr 9 arbinsky. PC Koukoundi." 

Ektrait dn rapport do I r. I arbinsky: 

ros principales activit6s pendnt les mois de novenbre et 
d6cebre furent une srie de rencontres avec lea 61eveurs do Koukoundi. 
Ces rencontres furent congmes pour limiter certaines incompr6hensions 
concernant le progamme de vaccination ainsi que d'autres aspects do 
santf anizale. 

"I.partir dfun questionnaire distribu6 en septembre, il apparait 
6vident quo des 61eveurs n'ont toujours pas c'pris les raisons Ce 
certaines mesures de sant6 animale et se sont faits depuis longtenps 
des id6es fausses qui lee ont rendus encore plus confus 9 propos des 
dites mzeures de santS animle. 

"Quelquew exemples d'incompr6hension ont 6t6 lee suivants: 
Ike croyace largement r6pandue tait quo le seel game cobattait 
les maladies et contribuait a l'engraissement des animaux. Des 
anti-helminthics 6taient utilisfs au lieu et place des vaccinations 
sur lea petits rwminants. Aussi, beaucoup d'gleveurs ignoraient 
quo des vacoins 4talent disponibla- pour Ias paidets cwiinants. 

"Do nombreux renaeignements fournis en r6ponse au questionnaire 
font apparaltre que lea 6leveurs ne vaccinsient pas annuellement 
leurs animaux contre des maladies come le Charbon Bactfridien 
etle Charbon Symptomatique. Dan un certain nombre de cas, lea 
animaux ont W vaccings seulement I la suite do plusieurs d .c~s 
rapproch6s dane le temps. Les 61eveu. ne reconnaissent pas de 
manilre stre les symptomes des diff~rentes maladies tropicales, et, 
par condSquence, prennent gnfiralement des d6cisions erron6es." 

Em vue do tenter de resoudre certains de ces problames, larbinqky a 
organis6 des r6unions d'61oveurs dans tout le Koukoundi, par quartier ot 

par goupes othniques: 

Koukoundi Peulh (Centre) 
Koukoundi I osi (Centre) 
Koukoundi Peulh (Sorvel) 
Koukoundi 14 ossi (Biguila) 

Sex r6unions constructives ont ft6 tenues dan chaque quartier
melon le plan gfnfral suivant: 

SantS gfnrale du troupeau 
Principales maladies du bftail 
Capnes do vaccination 
Parasites internes et externes 
'Plaie at blessures 



Diploie d4un nouveau systame de couleurs 
pour mLrquer lea anL, Taccines
Divers 

L'encadreur local, Ouedraogo Dieudonng et le.Chef du Poste: ft6 in­
airs i. Trendrebeogo Boniface ont assur6 la traduction et ont contribu6 
I orgoniser et I animer les r6unions. 

La r~partion saisonni~re des maladies de btail, d'aprs le Dr. Salif 
Guiza, ancien Co-Directeur du Projet. d'M2evage VIllagejis eat reprksentge 
sur la figure 3. Dr. luiga a montr6 qu'n temps d'I peu prbs un Mois 
doit ftre consacr6 l1'execution d'un vaste programe de vaccination 

appel6 cmpagne qui consiste I vacciner tout le btail avant qu'une maladie
 
donn6e ne fasse son apparition au sein des troupeaux. 

Le tableau 2 indique lea rfsultats d'une Stude de trois ans dans 
I'OED de Kaya, a savoir le nombre de vaccinations r6alisfes par mois et 
par an. On peut voir quo la corr6lation entre la figure 3 et le tableau
 

2 east tr~s faible. Cela ne signifie pas que lea vaccinateurs et les 
infirmiers vftgrinaires sont en faute, mais montre quo des problnes 
demeurent. 

Certaines des raisons selon lesquelles lea vaccinations ne sont pas
 

faites au nonent opportun sont indiquges dans les rapports de - arbinsky
 
at fu Dr.' l'fgroff. D'autres raisons sont les suiventes:
 

Dam beaucoup d'endroits lee moyens de r~frigiration destings au
 

stockages do vaccins sont inexistants. Pendant la saison chaude, certains 

r6frig6rateurs A p6trole sont incapables d3 maintenir la temp6rature ?u 
niveau requis pour la pr6servation des vaccins. I1 faut ajouter I cela
 

lea difficult~s de transport des vaccins dans des glaci~res et par wxby­
lette Jusqu'aux pares de vaccination. La -glaceeat rarement disponible 
pour des grands parcours I 1'interleur des rfgions. 

Pendant la saisov des pluies, l'impraticabilitS des routes et des 

piates rend encore plus difficile l'envol I cerbains endrolts des vaccins 

dana des bonnes conditions. Lee pannes des Squipements et le manque 
d'euuence sont sussi des sources de difficult6s pour lea vaccinateurs.
 

The des difficult6s lea plus fr6quentes rencontr~es par is Projet 

d"Zlevage 'lllageois dans la livraison rapide des vaccine aux villages 

eat cells d'obtenir le vaccin I la pharmacie centrale I Ouagadougou. 
Les raisons en sont noubreuses et variges, mais il semble quo la difficult* 
principals soit 1'insuffisance des fo,,ds n6cessaires pour maintenir I
 
tout moment un stock suffisant de vaccins. 

Le zaisons ci-desaus constituent quelques uns des handicapes qui 

wpapchent une bonne coordination dana le temps des campagnes de vaccination. 

Certe@, il imports de conidgrer lea Moys financiers, mis un programe 
Le Projet d'Elevaged'dducatlon des 6levurs doit aussi Stre exeung. 


W1lle6eols cerence I a 'intgresser I ce dernier aspect. Des reciman­
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dations pour un meilleur et plus profond programe d.'6ducation I vaste 
Schelle dans le domaine de la sant6 animale seront des r6sultats des 
6tudes faites par l'jquipe C.I.D. dans son rapport de base qui sera 6crit 
pour mars 1979. 

Des arrangements sont en cours, en ce moment, pour faire appel aux 
services du Dr. John %tare, Directeur du Dhpartement de %fdecine Vstfrinaire 
de lunivesit9 d'Arizona. Il est pr'vu qu'il. arrivera' .Ouagadougou A 
la fin de f6vrier 1979 et devr aider 1'6quipe C.I.D. A 6valuer lea 
problnes actuellement rencontres dans lee programes de vaccination. Ii 
devra donner a 1'6quipe des orientations pour 6laborer un progranme 
d'iducation en re de r6soudre certains problaes actuels. On esp~re 
qua sea contacts avec lee v6tbrinaires locaux et l'aide qui lui sera 
apportge dans sea recherches sur le terrain lui permettront de faire dos 
reconmandations effectives et pratiques au -Souvernement et s 1'U.S. A.I.D. 

I. Recensement du b6tail
 

A. 	Introduction
 

Notre objectif dans le cadre du plan de travail du projet courrant
 
est de faire 1'inventaire des ressources animales, tenant compte des
 
ressources utilis6es et non utilisges. En consequence, la quantit6
 
exacte du nobre d'animaux domestiques X 1'interieur d'une zone donuae
 
doit pouvoir 4tre obtanue. Ce noaire d'animaux, qui varie d'une saison 
I l'autre est estim6 & partir d'9chantillons repr6sentifs pris: 

11 	 aprs .lea pluies et Juate ap~rs lea rfcoltes des 
c6r6ales 

21 	Juste avant le d6but de la saison de3 pluies ou 
a l. fin de la saison sche. 

Cesenqu~tes ne s'intcressent ni & l'appropriation, ni I l'origine, ni I 
l'1ge, ni au sexe des animaux. En plus, la distinction entre ovins et caprins 
n'est pas faite. Les estimations ont 6t6 faites en utilisant lea photo­
graphies agriennes a 1/50.000. 

B. 4 thodologie des Reconnaissances Afriennes i Basse Altitude 

Des bandes d'enqufte ont AS d6limit6es A l'interieur des zones 
enquiter I partir des photographies agriennes couvrant le secteur 
g6ograpique donng. the zone d'enqu~te servait de base I la collecte 
des donnues sur le terrain, tandis que son image photographique 6tait 
utilinge pour 6laborer la carte de v6g6tation et I faire l'inventaire 
des piturages. Les photoraphies ont 6te obtenues I 1'f N de Paris avec 
la permission duGouvernement (1974 HD 1/50.000 SjG 464 Sgrie Photos 
Afniennes). 

Los zones d'enqufte couvrent lea 2/3 do chaque clich6 dan leur 



Tableau 2
 
Anisux Ikeinfs i L'ORD de Kava Annges 1975-78
 

Pst. ai 
Jane 

'75 20,093 
76 2,222 
77 3,93878 2 

36v. 
29,645 
4,736 
6,2605,830 

"mrs 
25,119 
1,504 
8,1626 32 

Avril fai 
2,A67 414 
1281 477 
79221 1,466 

Juin 

311 
350 

Jul. 

889 
-

Aont 

152 
859 

-52 

Sept. 

24 

Oct. 

525 
331 

Nov. D60. 

"1381 19,062 
187 911 
394 2,731 

Cho- Ucte'idie, 

Bovln 
75 
76 
77 
78 

-. 

634 
120 

1,252 

44 
1,500 
2,044

926 

120 

847 
835 
.5982 

- 489 
443 386 

1,117 19558 

498 
221 
806 

374 
2,790 

40 
106 
250 

4c-­
159 
832 

122 
91 

200 
562 

428 
360 

Ovin 

caprin 

75d76 
77
78 

-40 
-

524 

-18 
64492 

63 
98 
-

288
406 
• 

1
307 

'_-

h20 
52 
1 

- 43 -

25 

-­

160 
-

30 
- -

tmatio 75. 
76 
77 
78 

,200 
1,303 
3,630. 
1,820 

60 
1,485 
1,621 
3,681 

540 
1,617 
2,226 
11,817 

, 
2,690 1,914
4,5 4 2,266 
1,817 -

.1,851 
2,505 
737 

-

693 
1,768 
2,375 

. 

987 1,571 
2,059 1,3 
1,298 895 

..... 

.60 1,180 
2,56 4,4 

937 879 

62; 
3,483 
1,98 

Paoteurellose 75 -180 
76 -1,193 2,413 
77. 3,825 1,741 
78 1,820_3,681 

1,593 
2,764 

11,817 

287 
3A-45 1,70 2,403 
5,704 2,:471 544 

-. 

19 
2,655 
2,768 
_. _ 

- 40 
1,985 2,838 
2,264 1,845 
- - -

128 
3,446 
43 

-

154 
5,526 6,07! 
1,675 1,01: 
- -

on 
ard
aprin 

75 
7677 
78 

526 
710567 
643 

82 
52990 

2,742 

162 
1791,802 

7,398 

340-' 
50306 
.. 

6 
80.

700 

315 
475
81 

55-
49
782 

. 

-
242
430 

1s404 
141.446 
" -

-685 
250

2,A92 
-

-­933 43-) 
1,650 2,f>_
598 645 

-_ 
PeZgiMneu nieo 75 20,093 

76. 958 
77 2,244 
78. 4,007 

29,6. 
589 

2,100 
5,882 

25,119 
545 

2,687 
5,837 

2,467 443 -
62t2 357 573 

2,234 1,528 1,760 
-. ... 

-

-.587 
-

152 
859 

1,260 

-

243 
35r 

.... 

529 
04 
52 

1,381 19,002 
1,636 911 
432 3,044 



Egure 3 

Repartition Saisonnire de Maladies de Btail en Haute Ib1ta 

TsXpwno-
Jan 

' 
Iftv. [&ar. I Sui Jul. Aoift Seph. j-Oct.Da 

Anthrax 
Charbon beat. 

La Pet* 
Bovine 

Pleuropnemni, 

• 

Charbon 
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- ° - .1. 

- Saison de presence de Maladies 

Saison de campagnes de vaccination contre lee mladiea 

4P; 



milieu, qu est la portion la moins d6foirfe. La taille de ces. zores 
varie selon lea photos. La duplication de reproduction.des zones-limites 
sur lea photographies assure une continuitg de 1'espace des zones d'en­
quSte. 

Les limites des bandes dlenqute s'6tendent sur deux kilom %res de 
part et d'autre au nord et au sud. La longeur de chaque limite varie. 
du fait des diff6rences dams lea contours des zones. Lea vol ont 6t6 
feats Ie long de ces limites. 

Qaand un grand groupe d'animaux 6tait rencontrg, le pilote faisait 
voler L'avion en cercle pour permettre le d6noabrement des animaux et 
continuait aprs le long de la bande-limite de d6part. 

Pour d6tatminer lea limites des bandes d'enquete des repures utili­
sant leas aspects physiques prfdominants du terrain devront dtre utilisees 
pour indiquer la fin de cheque limite. Ces aspects physiques du terrain 
sermnt des montagues, des somets de montagne, des points de changement 
dan la v6g6tation, des rivi4res, etc. 

L'svion utilis6 pour Is collecte des donnges devrait avoir des ales 
hautes et ime fible vitesse (80-100 miles par heure). Come deux homes 
sont nfcessaires pour le comptage des animaux, (un pour cheque c~t) un 
avion I quatre places a StS utilis& avec deux homes pour compter de 
tStlea gros et lea petits ruminants. Les observateurs charges du 

coptage les anizsux taient dane des si~ges sur6leviset chacnm possfidait 
un d nonbreur m~canique I main. Dana les silges en avmnt se trouvaient 
le pilote et l'enregistreur. Ce dernier 6tait responsible de guider le. 
pilote le long des limites des bandes d'enqufte et de reporter le nombre 
d'anewc comptf sur lea photographies ariernes. Inutile de dire que 
l'ha me charg6 de cet enregistreen doit bien connaltre is zone g~ograph­
ique e,. lea photos akriennes qui la repr6sentent. Ayant un pilote 
expernuentE dam lea reconnaissances de basse altitude peut aider 
beaucoup. 

Les donnfes sont d'abord portes sur des couvertures en plastique 
des photos afirennes. Plus tard l'ensemble des donnfes sere report6 
sur la carte reprfsentant 1'inventaire des ressources naturelles. 

C. Recensement du btail de ls zone de Tafogo 

Date: 21/12/1979 (Enquete post-r~coltes) 

Houre do Il: 09hl5 I lh15 (sur ls zone d'enqu6te) 

Zone d'enqudte: 50.000 hectares (25 km ' 20 kcm) 

Eabre do limites de bande d'enqufte: 10
 
1
?ntervalle entre doux linites de bande: 2 km 

Obsermteurn: 2 (1 1 droit et 1 gauche) 



Pilot e; 1 

noregistreur: 1 

Anon: ailes basses, 4 places 

fltesse: 95 N Cile neutiquel par heure en noyenne 
Altitude: 800 I 1200 pieds 	au dessw du " l 

Coft do location de l'laion: T6.500 im (Oh.5 de tempo de 
vol) ou 360,*85* 

Nonbre de tdtes de bovin compt6s: 2.793 

Zriwi probable dans 16chantillon: 1% 

Noibre do troupeaux: 92 

Taille moyenne des troupeaux et variation dans les tailles: 
3 < 30, 16 ) 172 

Subre do tgtes d'ovins et caprins compt6s: 1.245. moutons et 
chaires
 

ombre de troupeaux: 62 
Taille wyenne des troupeaux et variation dane les tailles: 

2<19, 06>100 
Errour probable dan 1' 6chantillon: La probabilitS des erreurs 

est tras 6lev6e A cause de 
la possibilitc naturelle 
do cs animaux a se cacher 
et leur systkme de logement 
daas lea concessions 

Distribution g~ographique: 	 A tracer sur la carte de l'inven­
+-Are des ressources naturelles 

S0CIOLM 33 

Dr. Richard bngroff 

I. Introduction 

Pendant lea six mois que'couvre ce rapport, beaucoup d'activit6s 
pr s dam le Projet at dana le plan de travail de l'jquipe C.I.D. ont 
.&A entreprises. Cos travaux peuvent prorsiarement so repertir entre deux 
centras d'intgrt: 1) organinstion des comnaut6s 

2) recherche sociale appliqu~e. 
Lo trauz dana le domine de l'organisation des coummautfs 6taient 
relatifs 1: 

- la crEation et au fonctionnement des coit6s d'6levoure au niveau des 
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zones, des villages et des quartiers 
- i pr6viaion et propamation des rercontres entre 1'6quipe C.I.D. et 

lea comit6s d'61leveurs 
- la supervision des activitgs de vulgariaation des encadreurs et la con­

ception des thkmes I utiliser dsw ces progrmes de vulgarisation. 

Lea efforts dans le domaine de la recherche socikle appliquSe ont 6t6 
consacr6s I concevoir un syst~me a'enquete sur le b6tail et A le faire 
appliquer ainsi qu'a studier le rdle des femnes dane l'6levage. 

Des d6tails de chacune de ces sries d'activitts sont donngs ci-dessous: 

IU.Oranisation des Comunaut~s 

Le Dr. Andre B*r, Directeur du Service d'Elevage disait" "Le Service
 
d'Elevage s'interesse non seulement au b6tail, msis aux hommes aussi. I1 
doit aider et guider 1'4leveur vers son 6panouissement et lui fournir 
le royon d'y participer" L approche de d6veloppement communautaire que 
l'6quipe C.I.D. eat en train de mettre en place dane le cadre du Projet
d'Elevage Illageois est en accord avec la politique d~finie par le 
Directeur.
 

Lea organisations pour le d~veloppement de l'61evage ont 6tS ou 
sont en train d'etre 6tablies I deux niveauxt la zone (espace couvrant 3 
1 25 villages) et le villege cu quartier. Ces organisations sont en train 
d' tre cr6gs avec 1'6troite collaboration des autorit6s traditionnelles 
(Chefs, Chefs de Terre et anciens), des 6leveurs locaux, des autorit~s 
administratives locales, des repr6sentants locaux des diffirents services 
techniques (Service d'Elevage, Service de l'Agriculture, Service des Eaux 
et Mr~ts) et des repr6sentants du Projet (cadres du Projet, encadreurs). 

Ces organisations doivent permettre:
 

1) 1'ouverture d'un dialogue permanent entre d'une part lea villageois,
lea sutorit~s traditionnelles et lea notables et d'autre part le Service 
d'Klevage et sea repr6sentants I tous lea niveaux; 

2) la mbilisation des villageois A travers un roamme 6ducatif 
et des dmonstrations pratiques en vue de leur faire se rendre compte 
des possibilitds et des noyens d'am6liorer la sant' et la production du 
bftail;
 

3) de fournir sux villageois un moyen qui leur peimet d'exprimer 
leurs besoins et de d~fendre leurs int6rfts; 

14 de mettre en place des moyens organisationnels n6cessaires I 
l'application et au succ~s des nouvelles techniques de gestion. 

Bi css organisations continuent de fonctionner avec succ s, elles 
fournirient non seulement un cadre social qui permettrait et faciliterait 
lea changinnts introduits dams le cadre de cc projet, mais elles servir­
ient au-mi I introduire d'autres innovations que le Service d'Elevage
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pourrait proposer I ces zones. Enfin ces organisations pourraient servir 
d'exemples pour d6yelopper, i l'6chelle nationale, des associations 
locales dl'leyeurs et un vaste programme de vulgarisation dan le domaine 
du d6veloppement do 1 61evage. 

A. Structure des Organisations 

L,quuipe C.I.D. eat en train de crier des organisations locales I 
deux niveaux. Au premier niveau se trouve la zone dent le comitf est 
coposS de reprisentants des villages et des quartiers i l' interieur 
dun espace g~ographique d6fini par une plaine ou une vallee. Au deux­
i~ne niveau se trouvent les. villages dont les comites d'1leveurs seront 
6tablis d'abord au niveau de quelques villages pilotes et plus tard dans 
tous les villages qui semblent accepter les nouvelles id6es. 

1. Comiitfs de zone 

Las comit~s de zone sont congus on vue d'6tablir des liens entre tous 
lea villages et lea groupes ethniques vivant sur la zone et 1'6quipe 
du Projet. Ces organisations seront lea premiers points de contact lors 
des interventions du Proj et. 

Lea comit6s de zone ventilent les informations relatives au Proj et. 
Ils jouent aussi d'importants rdles dans les. prises de d6cisions et la 
gestion administrative du Projet. Les mebres du comit6 sont suppos6s 
savoir si tous les gleveurs locaux sont au courant des dates des campagnes 
de vaccination. Ils doivent pouvoir d~cider la location ot le type de 
construction des parcs de vaccination, des centres avicoles, des lots de 
paturages I cl8turer ou & laisser exploiter librement, des puits ou 
forages I former provisoirement I l'exploitation sous la supervision de 
l'iquipe C.I.D. Dana le cadre des programmes de gestion des pfturages, 
apr~s avoir 6t6 associfs I l'introduction de la nouvelle technique, si 
le comit6 accepte lea id6es d'un syst~me de contrdle de 1' exploitation 
des paturages ou de la crgation des p~turages de r~serve, ses membres 
eux-mes seront chargs des taches journaliares d'administration et de 
contrale. Dans lea faits, un sous-comitS pdturage a bien ft6 cre A 
Tafogo pour participer k la s6lection et I la d6limiration des lots de 
pfturages. th sos-comitg similaire sera ftabli a1 nanguedin au futur 
proche. Anfin lea r6sultats au niveau du village des interventions du 
Projet seront communiques a tous lea villages de la zone a travers leurs 
repr6sentants. 

Les comitgs de zone des 61eveurs ont maintenant 6t6 6tablis et sont 
en train do fonctionner dans toutes les premires zones du Proj et. th 
autre ost en train d'etre mis en place dans la nouvelle zone de ourgou. 
Le processus do s6lection des repr6sentants varie d'un village A l'autre. 
'4ais en g6ngral, la procedure a 6t6 solon la suivante. 

Chaque village ou quatier repr6sentant un groupe ethnique ou une
 
entitS g6ographique bien dffinie a recu une premiere visite. Au cours
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de cell-iOl des runions informelles ont eu lieu avec le chef,. lee 
anciens et. d'autres villageols. Lee objectifs de base du Prvjet ont 6tS 
expliquks et des questions pos6es par des villageols ont 6t r6pondues. 
L'orgazisation et lee fonctions comit6s zone ont aussides de 6tS coinsn­
ties et discut6es.
 

ApA; ces rencontres, lee villageois ont 6t inform6s que s 'il
 
voulaient participer au prop'e, ie pouvaient. choisir leurs repr6­
sentants pour le comit6 de zone. Presque tous les villages ont choisi
 
des repr6sentants.
 

En g~n6ral, les reprfsentants ont 6t6 choisis dans des r6unions au 
niveau du village apr~s que le chef et les anciens eurent proc6d6 I une 
s6lection pr6alable des candidats. La raison principale pour laquelle 
quelques villages n'ont pas choisi de repr6sentants apparat zAsider 
dan lee rivalit~s entre les villages. Par exemple, le. chef de Piega
(zone de Ougarou, ORD de Tda) a refusS de faire d~signer un repr6sentant 
parce qu'il pense que l'encadreur du projet devrait s'installer dans son 
village. Plus tard, lorsque lee comit6s de village seront mis en place,
ils pourront hacun, en accord avec leur chef de village respectif, 61lire 
leurs reprfsentants aux camites de zone. Ce repr6sentants rendront 
compte directement a leur comite de village. 

Le rdle a jouer par chaque repr6sentant a t6 expliqug lore de 
la premiare visite, pendant lee visites suivantes des encadreurs et au 
cours des premieres r6unions du comitg. Chaque membre du comit6 doit 
tre prt I discuter avec les tleveurs de son village ses probl mes et 

toute question ou idge au cours de la reunion du comitS. Ils doivent 
pouvoir rapporter aux villageois les discussions, les idles et les pro­
positions pr6sentfes par d'autres membres du comit6 ou de l'Squipe du 
projet. Les encadreure .du Projet (2 dans chaque zone) informent les 
reprisentants sur les dates et les heures des r6unions. 3l participitent 
Is r6unions et doivent y fournir toutes les explications sur lee 
activit6s du Projet. 

Les r6unions sont ensuellement tenues dans chaque zone entre 
noveubre et juin. Par contre, lee r6unions pendant l'hivernage sont 
irregulirement tenues. Lec encadreurs et 11 oil cela est possible, le 
chef du poste vtrinaire assistant aux r6unions. Toute l'quipe du 
Projet assiste I la plupart des r6unions de tous lee comit6s. Le co­
directeur 16ltafque du Projet et le Chef de Circonscription d'Elevage de 
Ka ont assist6 I plusieurs do ces rfiunions. Les membres de 1'6quipe
du Projet, individuellement, 6taient presents I ces r6unions mensuelles, 
quand un point sp6cifique du projet qui les interesse particui.i~rement 
doit y 8tre discutS. Lee propositions d'intervention du Projet A savoir 
le prog e vola3.lle, le d6veloppement des puits, et lee progrmes d' a­
miliorstion de la santS du btail ont 6t6 expliqu6s devant les divers 
coiit6s. 

2. Lee Coitis do 1llage ou de Quartier 
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BEsn qua lea ccmit6s de zone servent parfaitement. lea objectifs qui

lur oant AtS assign6s, ils sont incapables par eux-aemes. d avoir des

effetr, sur lea methodes traditionnel.le d'1levaige. Par exemple, des
 
4tudes sociologiques pr6liminaires ont montre que mine les vaccinations
 
du b6tail, pourtant largement accept~es et pratiquges, 9taient imdiocre­
sent comprises. Dens une enqulte r6cente.portant sur 200 gleveure et

men6es dans cinq zones du Projet (lea r6sultats complets de cette 
enqucte seront pr6sent6s dans un autre rapport), on a trouv6 que plus

d'un tiers des Sleveurs de gros btail et plus de trois quarts desSleveurs des petits ruminants ne donnaient aucun soin vgt6rinaire k
leurs animaux (pas de vaccinations, pas de mfdicaments anti-parasites,

etc.1. En plus, la raison g6nralerent donnge au fait de.ne Das avoir

vaccing leas animaux 9tait que ceux-ci n'6taient pas encore malades. EndWautres mots, de nombreux Eleveurs ne savaient pas que lutilisation des

vaccinations 6tait une mesure pr~ventive contre lea maladies.
 

C'est seulement quand certains de leurs animaux deviennent malades

qu'il ressentent le besoin de lea vacciner. Ce qui est fait trop tard
das beaucoup de cas. De toute 6vidence, il existe un grand besoin 
pour le Service d'Elevage de.mettre en place un systome de contact 
direct avec lea leveurs. Les comit6s de village peuvent fournir une 
solution partielle- E ce,problame. 

Les comit6s de village des gleveurs sont actuellement dans la
phase de conception. ls seront d'abord 6tablis au niveau des villages

pilotes ca'est a dire les villages qui ont claire=nt exprimg leur 
volontS d'essayer les nouvelles techniques propos6es par le Projet).
Dana ces villages un grand effort sera feait an Tue d'organiser, d'edu­
quer at de donner une formation aux villageois sur chaque point sp6cifique
du Proj6t. Celui-ci pourrait Itre 1'6levage de la volaille, un programme
pour l'anlioration de la sant6 des ovins ou d'autres activit6s pr6vues
 
par l'6quipe C.I.D.
 

Les comit6s au niveau des villages pilotes serviront A tester les
activitts du Projet. fls fourniront des modgles pour la :rgation d'organ­
ismes similaires au niveau des autres villages de la zone. Les activites
du Projet qui ont pu tre r6alis6es avec succas dans les villages pilotes
seront introduites dans lea nouveaux villages d~s qu'ils seront dotis
 
du comitS. 

B. Lee interventionsimmdiates
 

Certains activit~a de vulgarisation peuvent Stre lancees imnfdiatement. 

Tableau 3 

Rgunions des Comit~s de Zone et des ORD
 
Cur.Juillet - 31 d6cembre 1978)
 

http:traditionnel.le
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Location Date Euivd C.X.D. avec 	 ' 1 

6 juillet Pr6fet, sous P fets, Presentation du pro ze 
Dfrecteur et cadres do travail 
0D 

Koukamdi, 14 juillet Chef de Cantor. Bndiction du pare de 
Ti1lageois vaccination 

Tafogo 20 jullet Couit6 de Zone Progre d'interventions 

Koup61a 8 sept. Directeur et cadres Prograe de travail 
ORD 

Teukodogo 18 sept. Prefet, sous Pr6fets, Pr6sentation du progao 
Secretaire G6n6ral, de travail 
Directur et cadres 
0ED 

Tafogo 30 oct. Cauit6 des f1eveurs Propames d'intervention 
de la zone 

1e r Tafogo die. 	 Coxt6 des 6le-murs Prograe d'intervention 
de la zone 

Gourgou 6 d6c. Groupeient du Programe d' interventions 
llage 

0 arou 8 d c. Conit6 des 6leveurs Programs d'interventions 
do la zone 

Nmngou 8 dec. Comit6 des Eleveurs Programs d interventions 
do la zone 

-4oam 1-5 d6c. 	 Chefs et reprfsentants bmation du cmit6 des 
du. village Sleveurs de la zone 

De= de cos actions ont 	d6j (t6 entreprises: l'introduction du mar­
quage des animux vaccines avec des couleurs et 1 l61aboration de thames 
do vularicatiou I 1'intention des encadreurs. 

1. L'introductiov du marquage des animu vaceinfs avec des 
coulours
 

A jartir des enquires r~alisaes auprh d'un grand nonbre d'Aleveurs 
voltalques des diverges groupes ethniques, il est clairement apparu quo 
iea pzreas do vaccination du Service d'E1Jvage Staient tras faiblement 
comris. Cette assertion eat prouwee par les observations suivantes: 

Cal 	 Do nabreux levours umnent leurs animaux la vaccinetion 
seoulant arh quo ces aniaux soient tombfs malades. 

(ib Do nobreux Sleveurs font vacciner leurs animaux coutre soule­
at la ou les mladies qui ravagent pgriodiquament leurs 

twomee . 
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Cal 	 Do noubreuz 6lyeurs qui ont fait vacoiner leers bovins no 
s8jIent pas exactement contre queue smaldie .es anmaux &vaient 
StS ,amcin6s. Dona do. nombreux cas lea 6leveurs ont affir 
que 	lours snfis avaient 6t6 vaccings contre. telie mAladie. 

Nagi le donn6es des encadreurs et d'autres recoupements ont 
penis d'6tablir que crest un vaccin bien diff~rent qui a 6t6 
adin istri auz animaux. 

Cd! 	 Bien souvent les animaux sont mrts d'une mladie alors que lea 
fleveurs affirmaient les avoir fait vacciner contre elle. ol 
acoisent alors I tort le Service d'Elevage et des vaccinateur 
d'avoir 6tS I l'origine des pertes subies. 

Pour faire disparaltre ces erreurs, les encadreurs ont 6t6 charg6s 
de l'excution d'un programe d'6ducation dan lee zones du Projet. 
Pour lea aider dans ce travail , un manuel pour le marquage avec des 
couleur des animaux vaccin6s lar ont St6 fourni. The sgrie de 
cuuleurs sara utilis6e pour diff6rencier les diverses maladies des 
bovine contre lesquells des vaccins sont disponibles , come le suit. 

paatourei os• -
trypanoso iass - rose 
pests - bleu 
charbon symptomatique - jaune 
cbarbon bact6ridien - orange 
peripneoinie blanc 

Dans lee r(junions au nivema des villages, lee 6leveurs seront infor­
amedo is signification de chaque couleur en temes ds mladie repr6­

sentie. On espare qua ce simple moyen pezrettra aux 6loveurs de 
comprendra: 

1) qu'il es~ite des diff~rents types de vaccinations possibles.
 

2) qua chaque vaccin eat sp~cifique pour lne maladie, c'est I dire 
qu'il ne protbge pan s. animax contre toutes lee maladies. 

31 qu'il eat nfcsasaire de vacciner un bovin clusieurs fois par an 
Four prantir ls maximum protection contre lea diffdrentes maladies. 

On a cosencS k appliquer ce systhme de =Lrquage dans toutes le 
zones du ProJet d'Elevmge.llageois. Ce systie de marquak.-e pourrait 
pem ttre aussi do fournir, aux membres de l'quipe C.I.D. et au Service 
d'lovage, do meilloures informations sur le nombre de vaccinations dans 
1. zones du Projet. Les premires r~actions des Sleveurs I ce systae 
oant tS tr4s positives. II a 6t suggir6 qua ce systame ou un swathme 
@Wilaire soit appliquS I l'Schelon national par le Service d'Elevage. 

2. Thlmes do. vulgarisation pour lo encadreu-s 

.4r. 	 Gegmo' G arbinsky oat en train do concovoir ot do tester une irie 
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do- th as de vrulgarisation dam s dmine d. la want$ animale. Ces 
thb . sont actuellement en train dJ6tre testfs au cours des r6unions de 
quartier I lCoukounadi Cvoir en appendice le rapport de. ' r. I arbinsky). 
Les encaedrurs des autres zones sont sn train do faire daes tournfo
 
regulilres pour erMliquer aux 61eveurs locaux lea progmes du ProJet 
y compris ceux de sant6 animale.(voir rapport bebdomadaire de 1' encadreur 
Tableau 4 1. Plus tard lea. th~mes d6veloppfs par 14 r.1arbinsky pourront 
ftre dist.ribuis aux encadreurs pour Cre utilis~s das toutes lee zones 
du Projet.
 

C. Consaenauces ultgrieures
 

Ce schnua organisationnel fournit une base et des moyens 6conomiques
 
6fficaces qui devajent rendre lea services plus fficaces aux. 6leveurs.
 
I permettra de lancer un nouveau et plus rationnel syst~me de production
 
animale. La s6rie des comit6s de zone.et de village fournira lea chsinons
 
nfceasairea mettant en rapport la Direction du Serv'ce d'Elevage et lea
 
61evsurs individuels.
 

La difficuitS principale A r~aoudre reste la dotation en personnel 
n6cessaire I l'administration d'un tel programe. Le nonbre des infizlrers 
v6t6rinaires eat insuffisant. Ces infirmiers sont aussi trhs chargeo, 
perticuli~rement lors des campagnes de vaccination et ne peuvent pas aider 

Is supervision do programes de d6veloppement coiunautaire. 

On a sugg6r6 do lancer un programe sp6cifique do formation et de mise 
en place des encedreurs du Service d'ELevage. Ils devront recevoir une 
formation an matigre do srmt& animale, de production animale st de 
techniques d'organisation des communauts. Les infirmiers vgtgrinaires 
devront aussi recevoir des cours acc6ler6s sur l'organisation des cam­
unaut6s et lea structures organisationnelles que sent lee comitga de 
zone St de village. Placks sous l'autoritg des infirmiers v6t6rinaires, 
lea encadreurs pourront organiser lea groupes locaux st en mnae ttmps 
participer aux camspees do vaccination et aux autres programes. Etant 
donnf la politique du Service d'Elevage, l'6tablissement et le finance­
mant d1un tel programe I l'chelle nationale doivent 8tre consid~r6s 
en toute priorit6. 

III. Recherche sociale appliqufe 

A. nguftesur la estion du b6tail 

1. Buts 

L'objectif de base do lenqulte sur Is gestion du bitail, conque et 
executie durant la p6riode quo couvre ce rapport, eat de fournir lea 
donnies do base nicessaires au succhs do la planification St du d~veloppe­
inent dun progrei d'glevage par i'Equipe C.I.D. et lea autres cadres 
.du Paojet .'evagslllageois. L'enqufte our l, geotion du b6tail devra 
fburnfr den donnges descriptives dane le domaines suivants: 
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al sant6 aniale 
bI gestion traditionnelle des troupea= 
a 1 muvsments do transhmance 
da gestion traditionnelle des pCturages 
el rapports entre Slevours. et agriculteurs 
fI pratiques ot rational-sa des syst mes locanx do cmmercialistion 
S1 gestion d3s petits troupeaux 

L'analyso avec une souls variable sera compl~tgo par une ualyse
deux variables pour dfinir les mod~les pratiques d' 6levage tenant cmpte 
des difffrentiations par r6gion et par groups ethnique. 

2. X6thodes 

a Echantillonage: aprs avoir considgr6 de nombreuses strat~gies 
alternatives, on a d~cidg de limiter la population statistique aux 
propritaires de bovins de tous lea groupes ethniques so trouvant dans 
lea zones du Projet. Dens ce but, propri6taires de bovins sont dfinis 
come l1'ensemble des chefs de concession poss6dant une ou plusieurs totes 
bovins en outre qua cellos utilisges coe boeufs de trait. 

L'Snumration de cot univers statistiq'e en vue d'un ichantillonage 
a St6 faite de la manidre suivante: 

- le recensement des populations par village r~alis* par les encadeurb 
du Projet dans cinq zones l'ann~e derniare a tS atilisd pour iden­
tifier les chefs de concession 

-lam lists des propri6taires de bovins on 6tL Stablies sur la base 
des informations rassembles au cours des enqultes et d'autres Studes 
d JI r6alisces par 1'1quipe C.I.D. b partir des dann6es recueillies 
par les encadreurs et des contacts avec los chefs de village. Pour 
.ce dernaer point l'entretien et le suivi de contacts avec lee authoritts 
traditionnelles a 6t tr~s b~n6fique. Los listes des chefs de con­
cession dan. lea villages ont 6t soumises a=z chefs de village aux­
quels an a demand d'identifier tous los propritaires de bovins. Cette 
proc6dure a permis de compl6ter et de confirmer les listes d' 6leveurs 
dfaj Stablies par ailleurs. 

A partir do la population des propri6taires de bovins, des 6chan­
tillons stratifiis et algatoires d'Sleveurs ont 6tg choisis pour ftre 
interview6s. L'6chantillon dans chaque zone a 6t6 stratifi6 sur la 
base do la race fossi ou Peulh pour ICoukoundi et Tafogo; Gourmantche 
ou Poulh pour Ougorou at Namoungou; Bissa, Nossi ou Peulh pour Gnangue­
din) it du village. Los villages 6chantillons dana chaque zone du Projet 
ont donn6s dana le Tableau 5. 

b) Traductions-+ Les traductions des questionnaires rAdighs en 
frangais ont 6tg faites par lee encadreurs du Projet en (org, 1ourmantchS 
et Poulh.
 



eLTestal Le queutionnaires ont 6t6 test6 sur le terrain au 
vlage, d Koukonmdi. Plusieurs mdifications mineures out At6 intro­
duite. et le temps ds enqultes etiu6. 

dllbruation: Tow let encadreus du. Projet avaient auperavant requ 
une formation deenqufteur. Tous aient de l1exp6rience dam la conduite 
des enqutes, aussi la ncessitt d'une formation plus longue a t6 slim­
inti. Tot lea cours de formation su. 1,'utilisation des questionnaires 
ont StS faits sur le terrain. I r. Gregor G arbinsky lui mme a requ 
une formation pratique sur le terrain en enqutant I Koukoundi. Cette 
formation a consIst6 I observer l'auteur ile cet article fairs des inter­
views et I etre obser6 a, son tour. 

a1 Knquetes: A cause de la coplexitg des questionnaires, toutes 
lea anqutes, sauf celles r6alisfes I Koukoundi, ont At6 faites par le 
Sociologue. Lea encadreurs du Projet assuraient lea traductic-ns. 14r. 
Garbinsk a guid6 la plupart des enquetes dan la zone 'IeKoukoundi-Sasbe. 
0 la plupart des Sleveurs St des autorit6s traditionnelles dans lee 
zones du Projet sont maintenant familiers avec lee membre de l'Squipe C.I.D. 
St acceptent de soutenir leurs travaux, il a semblf possible de proc~der
do la maniare ci-dessus. Ube telle possibilitf permat au Sociologue
d'apprhender davantage des diff6rents domaines intfressants St coipense 
tout. perts de donnes ou toute erreur provoquge par le contact inter­
cultural au cours des enqutes. 

3. Progrs 

Le anqultes sont terinfm dan lea zones de Tafogo et de Ougarou, 
et sont an progras dons le uanguedin at le Koukoundi. Leur dhaarrage 
east pr~vu dans le Nwoungou pour le dbut fv'rier. Dam la nouvelle 
zone de Goiurgu, le recenseent par lea encadreurs n'est pan coupl.te­
sent teruihn. DIs que ce travail sera fini at qu'une liaison 6troite 
sem Stablie entre l'Squipe C.I.D. St les 6leveurs locaux, um 6chantillon 
sera tirS et l'enquSte pourra alor se dfrouler normalement dane cette 
zone. 

1h exam prliminaire des r6ponses &= premiers questionnaires 
(no 142) montre que lea donne seront aumez utile. pour la programation 
at 1 'valuation d'un certain nonbre de propraes d'1levage. La codi­
fication prwliminsire a 6tg rddige. On esp~re aue l'analyse des 
donnnme pourra @e fairs A Ouagadougou. Le rapport final at les r6sultats 
seront disponibles pour Juin 1979. 

B. Le le do Fames dens 1 Elevage 

1. But 

vne 
Pendant ce six mois 

d'installer un 
lea travaux pr6paratoires ont 

anthropologiste (Dr. Helen Henderson, 
tG faits an 
hiversitS 

d'Arisona) dans di Projet pour y trois mois d'Studesune zone mener 

http:coupl.te
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intenaie our 1e rele Aes feine dan l'1e'age. Lob.jectif de base 
do con travaux ae recherches appliquges sont do fournir i l'Squipo 
C.I.D. at au Service davleyage les donn6es sujyantes; 

&1 1. rdle actuel Jou6 par les fames dana l'6levage 

bi uns vue de• rales perspectives des fames dans 1161erag 

01 Vne coupr6honsion des besoins des femes en Ce qui concerns 116"e­
rage 

d1 une indication de i& nature des services fournis au femes par 
l'61evage at coment ces services peuvent ftre accrus ou -odifits en 
vue de ujeux satisfaire les besoins des fenes 

el ume idge des techniques organisationnelles de base qui pourront
 

etre appliqudes aux progromes d'Slevage affectant les fames. 

2. Slection des zones 

Coma 1e tempe pr~vu pour ces traaux 6tait relativement court, on 
dcids quo ces recherches seront concentries dens une soule zone. Des 

visites dan las autres zones seront progrm6es si le tenps les permet. 
Thukoundi, quoique n'6tant pas une zone hautement prioritaire pour 

l'1quipe C.I.D., a ft6 choisi pour des raisons logistiques: acch 
g ographiquefacile &x Peulh at aux Mossf A la fois dans une zone 
(160 kin) at derelativement petite at I fuible distance de Ouagadougou 

Kbungoussi (20 kin). Les r~sultats des recherches dans ce village 
I uvent Otre largement gKnralfisu A trois autres zones du Projet 

autres zonesTafogo, Guanguedin et Gourou) at a= Peulh dans les demu 

(Ougarou at Nomougou).
 

3. Pr~parations du terrain
 

Avant son d6part des U.S.A., Dr. Henderson a nu se documenter 
avec le Sociologue en Arizona (sodt 19T8). Les approbations ont 6t6 
obtanues des autorit6s locales, y compris le chef de village. Une Baison 

a t louse dana la concession du chef et r6parge en vue de servir de 
6t6 Stablie et obtenuelogment. La liste des 6quipements n6cessaires a 

at une aide a tS engag6e. Lee resultats du recensenent du village, les 

alma at d'autres donndes utiles lui ont 6t6 coinmiiqugs & son arriv6e. 
des femes du village
Le chef a pleinment coop6rg at une grande r6union 


a tS tenue pour pr6senter Dr. Henderson at son aide 43e. Zoungrans.
 

4. 4Othodes 

fTrvaillant ensemble, 1e Sociologue et Dr. Henderson ont 6laborg
 

ln ftbodes d'enquftes I employer pour fournir systerntiquement des
 
observwtdons sur le terrain. Ces questionnaires seront
aaup1fients aux 


util.isi dens le futur prochain pour plusieurs autres zones du Projet.
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Ah 6chantilion stratifig des fames du village a 6t6 tit4 des
donnfes du recensement du village. La stratification de l'Schantillon
a tS faite sur la base de Is combinaison de la religion et. de lethnie
Ci. Peulh, 
 2. 'osai et 4usulman, 3. Mossi t animiate). L'6chantillon aM l~g~rement modifig en vue de tenir compte des situations de Dremireet des fomes des autres rangs. L1 6chantilon. comportsit 7T5 fmes. Leequestionnaires ont 6t6 traduits en.More par'me. Beatrice Zoungrana, aidedes recherchos, et Ir. Dieudonn6 0u~draogo, encadreuz du Projet. Toutes.les interrogations ont 6t6 men6es en 'fore par '(me. Zoungrana en pr6sencedu Dr. Henderson. L'adminiatration des questionnaires ser= termin~e 

pour le 18 Janvier 1979. 

La codification, le d6pouillement et l'analyse des r6sultats serafaits I Ouagadougou. Ih rapport prf!iminaire par le Dr. Henderson eat
prgsentg dens l'Annexe 3I.
 

C. Les routes de transhumance 

Les routes de transhumance ont gt' compltement d6finies pour
les zones de Koukoundi, Ougourou, Gnanguedin 
et Tafogo et partiellementpour ls zone de Namougou. Duns tous ces cas, ces routes seront pr6cis6­ment d6limitfies sur le terrain par le Sociologue rural. Ce travail seraterming pour Tafogo premier lieu. Leen fils ain6 du chef du village deTafogo, Bonkar6 Savadogo, qui a fait plusieurs fois la transhumance,
servit de guide. Nous avons suivi la route de transhumance de Tafogo
I a mare situge Juste l'ouest de Dori, soit un total de 100 km. Cette
route eat indiquge sur la carte 1. 
 the carte plus dtai3.lle sera prisentfedens le rapport de Juin 1979. the liste de villages et leurs distancesapprouimatives de Tafogo est donnge dns le Tableau 6. 

Cette route eat normlement prstiqu~e I la fin d'octobre et pendantnovambre. Compte tenu des conditions naturelles, le s jour en dehos dela zone peut durer tout le mois de dgcembre. Le but principal de latranshumance est de faire faire la cure salge au b6tail dan la zoneJust k l'est de Landamaol (49 km) et d'amener les animaux aux zones debons p~turages loin des champs de nil avant lea rfcoltes. Normalementle bftail retourne au village Juste apras les r6coltes pour paturer leerhsidus des champs de mil. 

Actuallement le d6placement prend cinq Jours. La premiere nuit aprhsavoir quittS Tafogo est passe I Djilimsombe, un hameau de forbingou(22 km nord-est de Tafogo). Les nuits suivantes sont pass6es pros dePelse, 1 Landaol, 9 assi et Dori. Normalement les transhumants passentune semine plus ou moins pros de Dori. Ils retournent I Tafogo par la 
afte route. 



Tableau 5 

Igute Suir I&sGeation du M~ail (Crit~res de '~etindesEZchdntillona) 

ODD zone Population statisque Ethnie X&lages Choisis Itat, 

1. Catre-Jord. 
(Kia.) 

Tafogo Propri~taires 
bfitail 

do '(sI 
Peulh 

Tafogo' 
Seno 

Terminfi 

Darsazntanga 
Danako Daga 
Djamkoka 
Bougou 

2. Centre-Nord 
(Ka.) 

Koukoundi Proprifitaires 
b~tail 

do \Mossi 
Peu~h 

Koukoundi 
Babse 

Questionnaires 
dana les village@ 
Test en prh 

3. Eat 
Adiia IVI owmaa) 

Ougarou Propril twires 
bfitail 

de G)ourmantehs 
Psuih 

Ougarou 
'Iuiotogua 

Terming 

Datougou 
Tibati 
Poum Yakourai 
Nyimbiaxy 
D.1uarfi 2 (quartier) 

IEat 
(a iti our..), 

NaSongOU Proprifitaires 
b6tail 

de C)ourmantch6 
Peulh 

wanougou 
Bandinga, 

Progre6 pour 
'!Svrier 1979 

Setougou 
Bampenga, 

'4 adeni 
14 abangani 
Kodionti 
'4ugoudeni 

5. Centre-Eat 
(Koupl) 

(Inanguedin Propridtaires 
b6tail 

de Bisa 
N4 ossi 

-113nanguedin 
Dems 

In progrbm 
Inition pr~vue 

Peulh, Loba juin 19T9 
Lall6 

14 aan6 

6. centre-zat 
(Koupfila) 

G ourgou Propri6taires 
b~tail 

do Bises 
'4ossi 

q.ourgou 
Modaga 

Recensement 
prliminaires en 

Peulh program 
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Note., -a "Pzopz'ibtaixes do b6tai.1 eat d~fini comme 1' enseuble des chefs de 
concession posasgdat un ou-pluaieurs bovins, non inclun les animaz -de 
trait *Low indit'idus, poss6dant seulement des animmux de trait nly~ sont 
Paz inclus. 



:Tableau 6 

I0ME DE TRANSMK ANCE:. ZONE DE TAM3 0 

DireCtion aIn. de Tafoo Nom de'fllage ou de Lieu 

0 Tafogo 

N.E. 6 kw. Siene Tanga (collinel 
NeE. 9 km. Kasokenga (basfondi 

N.E. 21 .7 kms. Seno "Allage 

Nord 14.7 kms. orongo (basfond) 

Nor-d 16.7 kme. Kanchenga (quartier de Narbingou) 

Nord 20.3 km. rontanga Ccolline) 
Nord 21.5 km. Norbingou village 
.ord 27.2 kms. Leonroung village 

N.E. 30.3 k=. Pelse Ccollines) 

Nord 34.7 kms. Kilichoko village 

Nord 41T.7 kmn. Pelse vi.lage 

Nord 49.7 Lazdamoale village (ter'e sal6e 
I Vest du village) 

N.E. 62.7 km. Gassi village 

N.E. 70.8 kms. Sorsala village 

N.E. 79.5 kmss. lbtobali village 

gat 87.2 km . '4alboogo village 

N.E. 93.6 km. Nelba village 

Nord 100.3 km. allere village 
Nord 10.4.2 km. Dantchiadi village 

Nord 108.4 kms. Thicmtonga village 
Nord 120.4 km. Dori village 
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1 0tton des Plturages 

Scotty Deffendol
 

1. Introduction 

Aucours do la pfiiode enregistr6e, entre jullet et d6cembre, l1accent 
fut consacrS au d6veloppement et au test des techniques de 1'inventaire 
dearessources des pfturages; il s'agissait de dfinir, d'smasser et de 
measurer lea donn6es de base sur (1) 1'inventaire des ressources de 
;turage, (21 sur lea puits Cou forages.) traditionnels et permanents, 

I - lea concessions villageoises, les routes, lea fronieres tradit­
ionnelles et autres r:alisations humaines, et (4) 1'4valuation du cheptel 
bovin et petits ruminants. La collecte des donnfes sur 1'6valuation 
des ressources des pliturages et du cheptel national ne s'est adressfie a 
cette date qu'a la zone de Tafogo. Les r6sultats fournis par l'inventaire 
du cheptel national sont pr6sentis dans la section Elevage de ce rapport. 

Avant dlentrer dans les dtails de 1'inventaire des.ressources des 
pturages de Tafogo, on a dil faire un effort pour decrire lea sites 
des autres zones du Projet d'Elevage 13llageois et 6gslement donner une 
id6e de leurs dimensions physiques. On a Stabli pour chaque zone des 
prioitfs con,.ernant la collecte des donnees et la mise en oeuvre du. 
Projet. he carte de grande 6chelle indiquant les locations des zones 
en relation avec les principaux ceatres d~mographiques est fournie, 
ainsi quo des cartes plus petites et plus dftaillfes pour cinq des 
six zones. Aucune carte 16taill6e n'a 6te fournie pour la zone de 

Gourgou 4 oaga. 

Le Projet retient actuellement six zones distinctes situges dans
 
trois O.R.D. 

° Zones du Projet Carte d6taill6e n . Saperficie (hectares) Priorit6 

1. o.R.Z. de Kaya 
a) Koukoundi 2 6.4oo ha. Sible 
bi*Tafogo 3 50.000 ha. Tr~s grande 

2. 0.R.D. de Fada 
&a Namougou 
bj Ougarou 

4 
5 

101.000 ha. ) 
97.000 ha. ) 

Irande (avec 
reserves) 

3. 0.R.D. de Centre-Est (Koupela) 
a Gourgou et '4oaga Non-disponible 
b1 13nanguedin 6 

retreinte ) 
46.200 ha. I 

Non envisagge 
grande 

Prioritfin 

Ikibles: 1. Pus de collecte des donn~es sur lea ressources fonci~res
 
envisago pour 1979-80.
 

2. CIfture do parcelle do 1/6 ha. pour la saison siche 1979. 
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Trk grande; 1. Collecte des donn6 s sur lea ressources fonci~res 
ch6es septembre-dacembre 1978. 

2. 	 Ibrstion du comit.6 de conseil des pAturages d~cembre 
1978. 

3. 	 C18ture do parcelle do 50 ha. pour la saiscn Ache 
1979. 

4. C18ture de parcelle de 1/2 ha. pour la saison shhe 
1979. 

Grando: 1. 	 Collects des. donnes sur les ressources fonci~res I 
entamer septenbre-d~cebre 1979. 

2. 	 Mormation du comit6 de conseil des pfturages d~cenbre 
1979. 

3. 	 Clature de u.rcee de 50 ha. pr~vue pour la saison 
sche de 1980. 

4. 	 Cletu-ee do parcelle de 1/2 ha. prfvue pour la saison 
sche ae 1980. 

Gr 	ndo &Yee des r6sovwesi Pas de collecte de donnes sur les 
ressources fonciares envisse: cels est fonction de la 
disponibilit6 des fonds et du personnel technique 
supplVaontsire. 

i. Inventaire des ressources des puraxes de ls zone de Tafogo 

La zone de T1afogo so situe su nord de Tougouri. Elle a'Stend I 
1' ouest de la route nstionale 14, sprs le barrage, en allant vers le 
nord de Tougouri I Yalogo. La frontiLre orientale est Ia route nationale 
14 at elle s'tend au dol.; de Tapmrko au lieu oil la route atteint la 
d4l1iziation Yalogp-Tongouri. Aprhs celle-ci, is dhlimination nord-sud 
do ls mntagne et de la rivilre entre Bourgou et Narbingou est suidie 
jusqu'l un point su sud de Dsmkarko. A paztir de 1 la lige limite Ya 
vers lesud en suivant les escarpements I 'est de Zougautenga et de 
Kmugroismoukou et relie la pwtie la plus orientale du bas fonds de 
Pelge I Pela su nivesu de Silgre. Enfin el.e se dirige du ct6 est le 
long du principal bas fond jusqu'su reservoir de Tougouri et amn confins 
-Nord-bst du 	barrage. 

Zone do collecte des donn6es 48.000 hectares 
Date do l'inentaire de base 26 septembre - 2T rovembre 1978 
Pluvionsetzre spproxiasti-wment 600 u 
Ze do vft~tation Sudano-Sahelianne 

I twpoo. Ethiqus "4ossi St Peuih (Peulh novis) 
Decription Alimentation en e= du reservoir 

do Tougouri .
 
1tilisstion prioritaire Agriculture et glevage
 
Pi4feature (Administration) &Ka
 
Sous-prwfecture (administrstion) Boulsa
 



Arznd aaent CrmbaistrationT 
Me.aer e de Canton Craditionnellel 
Mefferie do Terre CTraditionnellel 
Chafferie de Terre Craditionnelle 
Chafferie do Terre.Crraditionneliel 
Lites traditionnelles ll'interieur 
do 1. zone des donn6es do base 

Potntiel total des donnoes de base 
hMit6 de Gdestion 

Nombre de limites de bndes 
Total do parcelles d'enqute 


laregistreaents des champs 


'esure do is vgg6t&tion 

Stratification des 6chantillons 

Type de vgetation, nowbre de 
bandos contenues dans chaque 
6chantillon do zone, et
 
espkes daainantes
 

a .ougouri 
I Tougouri
 
I Narbingou
 
I reiga 
I Dmkazrko 
Trois.territoires traditionneli­
s6par& . (voir Chefferies do Terre 
ci-dossus I 
+20o% ou.57.600 ha. 
Probablement vont respecter les
 
3 zones traditionnelles
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819 (8,7 parcelles par bande). 
Taille d'une parcelle: 1 z2 . 
IntervmUe entre deux parcelles: 50m. 
Echantillonneur et enregistreur
 
Cpersonnel = 2) La premiere 
consideration 6tait le type de 
v6gitation; la aeconde 6tait is 
bande d'enquete (6crire le nombre); 
is troisiOe Stait le nivesu 
auquel ftait mesur6 chacme des 
parcelles individuelles. (Vair 
copie de l'analyse de 1'inventaire
 
des p8turagou, figure 5) 
Par parcelle et par asp~ce. Lee 
ramin6es furent msur6es spres 

qu'on leur eu enlev 70% des 
biomul par enlveent des feuilles 
et des fruits. Les poids des 
atitres vertes en rammes furent 

enmuite convertie en voids =tibres 
subhes. Des fchantillons do 
fourrages furent pr6ev&i et 
uech6s sdpareont I i'sir. (Tableau 
7 6t figure 4) 
Diff6rents hauteurs jusqu'I 1,5 a 

A. Win d vs6tation Bandes d'enaufte Eupices dominantes 

I tminas 3 Loudetis tOoensiu, Schoenefeldia 
ar cilis, Cynbovlon schoenanthus, 
8ubspeele rOximus, Androopon 
fastiiatus, Androogon .wmnus 

3 fteinses-arfmotes 25 Loudetia togoawsis, Schoenefeldia 
gzacilis, Andromomon fastigiatus, 
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ihtomtogon'aeui 0 Bahinis 
'tetidulsta,.'CobretGu uiaqnthum, 
Bosols, -uenegtlensiu . 'uiera­
44demalftsis , Acacia iuacrostachya, 
kWbewis, melanoxylou., Combretum 

~1utiommBlA&nites e6d~tiac& 

(Ikines.azbuatea p'av*U~Teiat-eni8 Schdonefeldis 
graoilis, 'Cnooo achoenanthus 
subapmdoa proxigus, 
2aZtigiatus,Combretum micrathum,. 

d-Mja a..etegalensis, Boscia sene-
Bauhinia reticulata 

11 foinfies.arbres 7 ~ ditoschoennthus subspecie 
Vox______ Lodt&togoenjSIs 

nnooon gamnuss 'Schoenefeldi a 
setigatus. Ccobretum klutinosumt 

Acocia . 

hrbustes4G itind.s 12 7ihiera Acaclns.,&ia 
Im"rSt &,r,Combretum miozanthim, 
Boggle. sonegalena is, 11weia, 
43.Avseons. Dalberxiinemnwvlonffi 

=uoltia toRensis,. MA mn 
%;m~z~t~ .Schoenefeldis gracilis, 
-lauu esimsA fiheterovo-on 

Aabvmtes 10 Co~retm micrarthua, * dAjer 
soegems, Boacia seneglensist 

S wsfaecn Acacia macrostaebya, 
Pterocarypm les,s Cobretu 
slutiziouu 

Azbusseau 1 ortu micranthu ljzjers 
swomILmu 1. Combretum glutinosum 

Jaohlrem 8 n~ ianum, Pennisetus 
cellat~. ~~ybop choenanthus, 

.vrobm 
-aof 

ohoenefeldia. g isi 
tooni MLiomarus 

el$M _M______lo indica,, 

Ira aenpiaAlensis, o i 
,,naslonsis . Balmntis aemrvttiscat 

AM-aigus sioamy 9Pterocaa'wm 
ludm Lan acid&, Sterculis 

Cultures 13 A ovmn gowanuag Penisetm 
USoG t,L Erach laria oti=Stisetao 

II.,yhorlotenium 



37
 

Culture. 	 13 ~ ieTamaz'indus 

paado.ar. parkii. Mcus so 
K~g~aSndegaas. -Digapy-ros 
'Ms-ilifozis, 1 itragmn ineiis, 
Tafinalit aricennoidos, Balanites 
.gypiacao'Bauhinia meticulata, 

aAiqritna,. 

7renge apricol. 5 NPnnisetuPdelau Scoee 
foldasgracilis, Diheterocogon 

haaruvi jAndropogon gayanus,. 
An2ro go fastigiatus, Loudetia
tompensis, 'ticrochloe inia 
Acaca di. Balanites aegymt aca, 
Tsaaaiiidumindica, Sclerocarya 

6T~Akogeissus leiloca'cuBm, 
Cmbrtu'glutinosum, Bauhinia 
ret iculata, juiera s enegalen is 
Coubretum nigrimm~, Zizi~&iu 
rMiritana, Xizaenia americana, 
Coubz'tu uicrazithum 

Cultures Sacbes 	 14 ft quo Iange a~ricole 

Arbres-Gramin~eu 1 	 Acacia r* Br Lanites aegyptiaga, 
Sclrocrrabirres, Schoenefeldia, 
x~rcsLoudetiA togoensis, 

Anmoo fatigiatus, Pennisetum 
podicellatum 

Imauges a ' tavefly" 1 	 Pennisetum pedicellatum, Scoee 
foldia. gracilis,. Andropolon 'fastimistus 

Total des linitos does 94& DALiMtes se=,iacs, An2gissus 
bande. aganquftes ljgcalus, Acacia ,Dauhi nia 

retioulata, uAie aenegalensis 

p~aaon-- entro toutem 73,87% ant um cante do~ fourrages 
leg parcello. Schantillonns ussurable 

14&,T7% sont d~pourvues do :fou- .ages 

31936% sont do nature agrico'-a 

100% 

COuvrtwe dui sal au nivosa 100% do parcello Schantillozmo, 
4wg p . ll03 Schantillonnes moyan at variances 

501 nu 4.%466% >92% 

acar o%/- 8%766% 

http:paado.ar


38 

'(aitiree vertes 0*416%>39% 
Litibris irace i%4 5%7.50% 

Erroiw au sen des parcelles i$ 

Acteur d'asustement des poids 	 Pour lea descriptions avec
 
,wins de 10 6chantillons, voir
Ti'Zb].au 1-0 

Critarea d'Achanti.lonnase 	 (11 Poids sec des fourraxes verts 
I hauteur de 1,5 z 
(2) Poids sec.des espces de 
fourrage I hauteur de 1,5 m 
C31'~bThlbte' Arile (A.U.)
i.boin de 250 kg. 
(14) Ration de maintien est do 
2,5%diu poids total de 1'animl 
(5) Ration de 365 jours est de 
2281,25 	kg. do matitre shche 
WA.U. 

6,25 petits rmiihants
 
-adultes (type'!ossi) eat 6gal 

1 1 A.D. (40 klg. par petit 
runant) 
(7) Ni lea chevaux, ni lea 
chameaux, ni lea £ves ne seint
 
~6nsidfir6s ici
 

Capacit6 do charge 	 Hectares/Udt6 Anmale
 
Les doinges sont encore I 1'tat 
brat. QuantitS de fourrages 
sas lee sous-produits agricoles. 

Bio-' 4ass au sol 	 Hectares/thit6 Animale 
Couverture en fourrages et non 
fouragem, mis sans les sous­
produits agricoles.
 
Donndes non encore analys6es. 

%des fourrages utilists au moment Donn6es non encore ana3,yS es 
de.1 tchantillonnage de base 

%dos fourrages utilists (30 awl) 	 Premires mesures I faire en Juin 
1979
 

B. SoBl 

Wyalustion do l'grosion du sol 	 lbir "le idas gtnrales de 
l'analyse sur 1'inventaire des 
pyturages en Xaute blta" de 
Sotty Deffendol 

0valuattan Ddgu Descartioon 

0 Nal Plante at litiare coarvre et 

http:Ti'Zb].au


39 

3 

prot ge nozualenent le sol. 

ninneur Apparitions isol6es de sole nu. 

2 Xodz'6 Apparitions de: aols nus plus 
Slarges et fr~quement unis entre 
eux. 

Avanc6 Dplacements de. terrains assez 
prononcs et zone dominge par
 

les sole nus.
 

SLe V Dgplacements de terrain trhs 
zmaquk avec nuditS sur la 
plupart des surfa8es et aucum 
effet de v6g6tation ou de 
litiare. 

Erosion moyenne des sole do la zone 

Evaluation 0 2,4 

Lea so . Six types do sol ont 6t6 definis 
dons la zone kchantillonn~e 
par 1'OR TO* "Ressources en 
Sol" 1975, traduit du frangais 
directement ici (voir carte des 
sole: 1/200.000) 

IJhitf 1: se rencontre gnralement le 
long du bas-fond de Tafogo. 
Elle est d'habitude mise en 
culture. Ce ont des sols 
eablonneux d6posfs ancienne­
mint et longitudinalement. Ils 
sont plats, d'une 6paisseur de 
2 1 4 m tres et reposent sur 
un fonds d'argile de sable 
et qeant une tendance verticale 
le long de la "chalybeate" 
cuirase. Ces deux soubassements 
*ant me trAs faible permabil­
it6 et uivent un syst~me hydraul­
ique particulier pendant l'hiver­
nags avec la fermeture de 1'in-. 
filtration du baa ou la cess; 
ation do 1'infiltration pro­

fonde. fl as forme alors unm 
nappe provimoire dans laquelle 
la. frange mince influe sur le 
contou du fonds, ce qui est 
favorable I 1' alimentation en 
eau des plantes. La nature 
du sous-strata sablonneux 
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pout .6eXmnt avoir une in­
fluene sur la richesse du.sol 
en Gmianta chiuiques. Ceux-ci 
situs sur lea fonds alternatifs 
donnent des bases. changeables 
neilleures que ceux situ6s au 
desus de ia cuirsase. 

Mi.t6 8: hniron 85% de is. zone. Les 
unfaces se coum'ent de graviers 

3m lea anciens cuirasses. Elles 
n'ont aucune valeur agricole, 
us sont mines en culture de 
teigo en temps. 

lbitl 9a: Hors de la zone d'6tude 

Jusqu'au Nord-Ouest et au Nord. 

Mit6 9b: Sole eutrophiques bruns, sombres, 
foners X 1'horizon. Ia varient 
du brun au _ourpre e i'horizon 
moyen. 1h 61ment de i'argile 
T et bien reprgsentg. Ii eat 
accompaWn6 (I) de haute capacit6 
d'chmg et (2) d'iu taux 
61evS de saturation. La suruc. 
ture superficielle eat variable, 
allant dOun 6tat de bloc uniforme 
I '16tatmod6rement prismatique, 
ou snsai I 1'6tat polyh6drique 
at cubrique k structure massive. 
Le sthie de drainage externe 
sot oyen tandis que le syst~ie 
interne vs de mayen k i, iocre. 
Les solo eutrophiques bruns 
sont ggn6rslement situgs le long 
des pieds des collines ou dans 
les vallges de cuirasses. 

hitS l2a: Principau bas-fonds d'0eust 
I 'Est dens i eR~ervoir. Ce 
sont des solo hydromorphiques, 
leg4rement grie, couleur brune, 
ompacts, d'une stabilit6 
faible et dificiles I travailler 
(an profondeur de 15 ­ 25 cm). 
Au dell, i'horizon eat plus 
structur6 et est A meme de 
prendre 
racines. 

des systmes avec des 

it6 14s: Petite zone dans le bas-fond, 
au Sud du chef lieu de Tafogo. 



Mile inclut le premier affluent 
occidental du baa fond do 

C. Stockage de, eaux.- saison's~che 

Saison hvnide 

Tafogo, "m 6troit recoupement 
do sola "cha2bentes" (.Thit6 1) 
et d'anciennes cuirasses (Ohitl 
81'. E n6ral elle d61imite 
lea vallfes 6troites du plateau 
des cuirasses (IhitS 8) qui occupent 
is aJeure partie de l'agro­
climat de trausition. 

.	 .rtition, beaucoup4auvaIse rp 
de pistes (donnfes sur lea 
distances non encore analyses). 
Le. puits traditionnels sont 
peu profonds et ont un d/bit 
foible. Ils sont toujours 
situ6s au fond des ba-fonda. 
Les puits permanents sont plus 
profonds et ant parfois des 
difficult6s I p6n6trer la 
cuirasse granitique, ce qui 
limite leurs dbits pendant 
lee ann6es extremement s~ches. 
Le eaux de surface ant tari 
en novembre 1978. 
Seuls restaient, come sources 
d'eaux de surface, le REservoir 
do Tongouri et les endroits 

r6ageux. 

(Juillt I octobre). Les eaux 
de surface sont d'habitude bien 
r6partie,. Les d6ficiences 
scat inconnues A ce moment. 

- Iir tableaux 8 et 9 

Cartopaphie des Champs: 	 Des photos a6riennnes (197) au "'ylar"6chelle 
1/50.000 reciuvrent lea typos de v6etation 
ave lea nuzmros de description correspondents. 

Copilation des cartes: 	 Des photos a6n-innes composites, a '4ylar" 
Schelle 1/50.000 recouvrent les troes de 
vAgtation, des hectares et des hectares par
:Xhti Animals. 

D'autres spee's physiques seront ajout~s. 

(Donn6as non encore analysees) 
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M, -Til~t&'ds four!'sggs ou ftsluation des'Pr~tfieices, 

Aaftelent seules lea. especes
do fourragesa. 11l'tat see 
Cplantem aspet6es par 1. b*Itsi1) 
neront util.isxe pour calculer 
las*chaorges des pfttuz'ages. 

Cependant, corns lea poids des 
eap~ces vari~es des plantes 
sont collect6s pendant ia 
saison des patures sur plusieurs 
ann6es, ia pr~f~rence des 
divergs catgories de 1,tail 
pourTS tre connue en ce qui 
concerne chaque plante. lb tel 
renseigaement sur lea pr6f6rences 
pout ftre utilis6 pour por6ciser
lea charges des p&,moages oil 
u ty-pe de vgtation cozwidtir4e 
pr~ftnine. 



IIIo Conalusions 

L'id ntification, 1& location dana. 1' espace, la compilation et 
finalement la cartographie des ressources des terres..donnent une.large 
sued'ensemble sur le conditions physiques existant dars la zone g6o­

gprphaque-Schantillon. LIeau, 1 'hnome, 1' aniul, les ressources ap'icoles 
et la v6gtation seront mesur6s et enregistr6s X.un moment donna, de 
faqon I Atre consteaint utilisables. Th6oriquement, lee administrateurs, 
lea feriers, lee bergers et le personnel de gestion des terres devTont 
disposer des donn6es ainsi r6coltfes afin de lee aider A prendre des 
deisions relatives a la zone g6ographique en question. Les facteurs 
sociaux et politiques sont 6galement importants quand il s'agit de 
prendre une decision finale. 

L'enqulteur et le collecteur des donn6es sur lea ressources doivent 
savoir qua le paysage physique doit Otre utilise par une catigorie de 
b~tail ou une communautf d'agriculteurs avec see systimes traditionnels 
et ses contraintes. 11 est possible de faire recouper les donnfes et 
de lea rendre plus significatives en prenant d'autres echantillons dans 
les zones voisines ou a&acentes. 

La taille et la nature de la couunautS naturelle I schantilloner
d~pendent principalement: C) des raisons de faire de l'6chantillonnage 

(2)de la disponibilit6 du personnel formg 
pour la collecte des donn6es et pour 
participer I leurs interpretations. 

Ccme le but ultime est de se servir des donnfes collectfes pour aider 
A prendre des dhcisions en matiare de gestion des terres, il doit ftre 
supposS quo la conunaut6 eat sociilement et administrativement g6rable. 
Ea plus, um contrdle et une mise I jour continus rendront lee efforts 
do dobut beaucoup plus significatifs dane lee ann6es futures. 



Tableau 7 

Zone de Tafogo 

Echantillon de burrage' brt/Sec 

Eapce 
Niveau de 
Croissance 

Poids 
Date 

Irt .. 
Poids/g. 

Poids 
Date 

See . 
Poids/g. 

Poids 
Sec Observations 

Qyeraces Pleine 
flormison 

21/09. 70 g. 21/0g 27 g. 39 

.4icrochloa M4Ur 
indica, 

et see 21/09 20 g. 29/09 20 g. 100 Lgarement 
sechfi annuelle 
ment 

Panicun 
-aetui 

14r et 
tombant 

21/09 37 g. 29/09 17 g. 46 

Erachiaria 
lata 

- 21/09 120 g. 29/09. 27 g. 22 

Andropogon -
Glayanus var. 
tridentatus 

21/09 190 g. 29/09 80 g. 42 Tiges et 
feuilles 

Cywbog2n -
schoen. subsp. 
proximus 

21/09 48 g. 29/09 25 g. 52 Pas de tiges 

Loudetia 
togoensis 

Eleusine 
indica 

Rorettes 
tombantes 

Pleine 
floraison 

21/09 

21/09 

134 g. 

190 g. 

29/09 

29/09 

75 g. 

67 g. 

56 

35 

Soutou (mor6) 

Pennisetum I Ar 
pedicellatum 

Aristida MOr 
adscenionis 

21/09 

21/09 

145 9. 

25 g. 

29/09 

29/09 

58 u . 

19 g. 

4o 

76 

Ki!bo (mrg) 

Cynbopomon Avec tiges 
schoen. 
subsp. proximus 

21/09 85 g. 29/09 45 g. 53 Avec tiges 

Andropomn Pleine 
fastigiatus floraison 

21/09 160 g. 29/09 70 g. 414 

Panicum sp.'I ar et 
tonbant 

21/09 45 g. 29/09 20 g. 44 

Setaria 4 
pallidefus ca 

.ret 
tombant 

21/09 30 g. 29/09 1 g. 36 

Schoenfeldia Pleine 
gacilis florais on 

21/09 60 g. 29/09 49 g. 48 

Dactylocteaiumn " r et
way~tium sichant 

22/09 55 g. 02/10 29 g. 53 



45Tableau 7 Cauitel 

Zone de Tafogo 

Eapace 
Niveau de 
Croissance 

Poids: 
Date 

rt 
Poids/g. 

Poids 
Date 

Sec 
Poids/g. 

%.Poids 
Sec Observations 

Elionurus 
elegans 

X'4r 22/02 106.g. 29/0 10 g. 38 

Aristida 
hordoacea 

Tentes mteres 
et s~ches 

22/09 103 g. 02/10 70 g. 68 

Tetrapogon '4r 
oenchri formis 

22/09 70 g. 29/09 36 g. 51 

Eragrostis 
tremula 

A r et 
tombant 

22/09 60 g. 02/10 29 g. 49 

Bauhinia 
reticulata 

02/11 100 g. 21/11 38 g. 38 49,55%en 
mayenne (20 
6chantillons 
herbeal 

Andropogon 
probablement 
ascinodi 

15/11 170 g. 21/11 38 g. 22 Yanparga 
or61 

mbopom n 
schoen. 
subsp. Proximus 

15/12 122 g. 28/12 122 g. 100 Tiges seule­
ment 

Elinourus
elegans 

15/12 40 g. 28/12 40 g. 100 

Cynbo-omon 
schoen, 
subsp. proximus 

15/12 29 g. 28/12 26 g. 90 Ibuilles 
seulement 

Loudetia 
togoenais 
Aristid.a 

15/12 

15/12 

60.g. 

48 g. 

28/12 

28/12 

60 g. 

48 g. 

100 

100 
hordeacea 

Pennisetum 
pedicellatum 

15/12 60 g. 28/12 56 g. 93 97% en. 
moyenne (6 
Schantil11ons 
d'herbe) 

Dalbergia,
mlanogylon 

15/12 - Sans feuilles 

PteroeaaRus 
lucens 

15/12 -. . Sans feuilles 
feuilles 100% 
a ches 
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- Zone de T fop, ToSouri.(.R..de.IACYA) 

M :oenne en Pourcentage des Kerbes aprts Sgchage 

Bepteabre - Novembre 1978 

97% 

9203% 

82,25% 

Mitir
* 7892% 

7395% Hair 
C.... .. . 8 

6898% ce 

-I.. 

.. .~.5994&% 

1er 
1e 10 20 nov. 1522 sept. oat. 

Mriod 4'6ichantillonnage et de prE1lvement 
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Tableau 8 47 

In~genaire des Pults en Ciment et des Puita Traditionnels 

Zone de Tafogo 

Dcembre 1978 

Puts an Cizent PuIts Traditionnels .biume 
et DMuts et DMits Total 

3mllageS No. a' Profondeur No. M3 Pdfondeur 

Boalin - - 1 0,09 5,0 m. 0,09 

Bissinga - - - 5 1,37 24, m. 1,37 

Bougou 1 2,15 8,4 m. 1 0,23 5,7 i. 2,38 

Dkarko - - - 8 1,68 65,85 m. 1,68 
Daga 

Djamkoka - - - 6 1,75 28,11 m. 1,75 
I ouadre 1 6,38 13,3 m. - - 6,38 
Kamboinei- 1 6,30 0,2 m. 1 0,9 4,o ,. 6,g 
beri
 

Litoera - - - 6 1,43 20,35 m. 1,43 
(Zitoera) 
Kossonkorl 1 2,15 6,7 a. - - - 2,15 
Longouzou - - - 1 0.,04 7,0 M. o,o4 
Nasboul6 - - - 2 1,4 12,05 m. 1,4 
Ok 4banga - - - 1 o.54 4,4 m. 0,54 
Seo - - - 2 o0,6 9,4 m. 0,06 
Tafogo (11 1 2,30 6,75 a. 3 0,58 1494 m. 2,88 

Tafogo (2) 1 2,00 5,85 a. 4 2,74 15,35 M. 4,74 

Tafogo (3) 1 3,00 21,85 a. 1 0,39 3,9 m. 12,3 
Tafogo 1 5,26 8,15 M. 1 1,06 4,3 m. 6,32 

Tapelga 2 6,50 13,15 a. - - 6,50 
Zougoutenga 1 3,10 7,55 a. - - - 3,10 
Totaux 13 48,05 100,9 m. 43 13,95 224,21 m. 62,0 

19 villages enquits 
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ntaire daa Puits en Ciment et des Putd 'Tradtionnels 

Zone de Tafogo 

l(ai 1978 

CEchmntillon -Incomplt 

Puit en Cinent Puits .T'aditionnels DMbits 
et Mite et bit,. Totaux 

Viligm No. a3 Profondeizr No. M3 -proforkdu .3 

-Boalin . .-

--Bisming - - - -

BOUSOu 1 4 4,95 a. 4 0,94 17,5 m. 4,94 

Dadwrko - - - 6 3,945. 31,5 3. 4,945 
DWg
 

Dmkazko - - - 3 5,38 18,75 U. 5,38 
Dag& (concession) 

Djaukoka - - - 6 4,8 26,17 a. 4,8 

Kimboinci- 1 0,49 8,2 a. 6 0,681 38,9 a. 17
beri
 

Gousaze - . .. . . 

Koeonkorg . . .. . .. 

Litoewa - . .. . .. 

(zitoOR'.)
 

AgOuou- - - 1 0,24 7,55 a. 0,214
 

--Nmboul - - ­

k '4b . . .. ..
-s .
 

Ta-com C11 1 0,68 6,52 a. 7 6,69 32,35 a. 7,37 
,8 ,1948Tafogo (21 - - - - 194 18,6 a. 

Ta.obo (3) 2 3,92 i0,4.5 a. - - - 3,92 

Tafogo 1 2,85 4,9 a. - - - 2,85 

March$ 
-Tampigs 1 0,068 7,25 m. - . 0,068 
mq
Zei~ u l m a m-m e ­

teng, 
3T 254,156 191,32n. 37,16Totaux 7 12,008 142,2T 

11 village. enquft 
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Tbleau 10
 

Aote' d'Ajustage de Poids
 
Four des Des crtions avec "loinsde 10 Parcelles Echbwti lonfes
 

5 parcelles ) wesmatiare Bache x 2,0"00 a Kilos ajust~s matiare sche 
6 parcel.es G,(.*. .x 1,667 a Kilos aJusts matiare sache 
T parcelles 1 -4 f f. x 1,1429 n Kilos ajust6s mtitre sche 
8 p rcelles I .4. S. z 1,250 a Kilos ajustfs mtiare sache 
9 paroelles 3. '4 S. x 1,11 .
Kilos alust6s matitle sBche 

10 parcelles I .x S. Directement en kilorammes 

http:parcel.es
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Section Anlioration dis Puits Traditionniels 

Scotty Deffendol - Alan Johnston 

I. Introduction
 

A. Demande initials formAule par les Sleveurs 

-he des demandes lea plus souvent formulges, das le d6part, par les 
diver. Ccait~s d'1lveurs dtait de proposer au Projet d'amliorer le 
ravitaillement des villages en eau. 

B. Inventaire Clnfoxmtion de soutlen) 

L'inventaire des p.dts traditionnels et en ciment existants fut 
entrepris dans chacun, des quatre zones suivantes - Tafogo, Ougarou, 
imougou et dans le village do Koukoundi en mui 1978. 

Dans la zone d'Ougarou, 75.000 hectares sur 97.700 faisaient parties
d'un 6chantillon. La portion ne faisant pas partie de l'chantillon 
repr6sente la "bande" ou l'aire I l'ouest do Pi6ga & Tanwolbougou. 

Linventaire consistait 1: 
(1) 	 situer approzimativement l'emplacement des puits sur 

une photographie a6rienne d'Gchelle 1/50.000 
(2) 	 d6terminer lee d~bits actuels de saison sche de 

chaque puits par une procedure de mesurage standard 
(3) 	 diterminer le utilisations possibles des puits 

(utilisation pour fournir 1'eau aux homes, pour 
abreuver le b6tail, pour irriguer le jardins, ou 
lea trois en ame temps). 

La zone do Tafogo fut aussi prise core Schantillon et enuqte en 
dhcinbre 1978. Les r6sultats fournis par lee deux 6chantillons de 
Tafoago sont pr6sentfs dams lea tableaux 8 et 9 des Activitis de Gestion 
des PAturages. 

Quoique le plan do travail de l1'quipe technique CID ne pr 6vole pas
&ctuellement le d6veloppement des puits, le besoin d'amliorer les 
resmources en eau pour lea hores eat manifesto et doit Stre r6solu das 
le dbut du Projet, en supposant quo le financement nfcessaire soit 
disponible. 

Le puits traditionnel creusS a la main, non cizentS, a une durge 
do vie courte du fait do son implantation das lee bas-fonds at I cause 
do m&faible profondeur (5 mtres. D'habitude, au debut de la saison 
do pluie (mai ou juin), la concentration des eaux pluviales dans la 
pai-tie basse des baa-fonds ambne cos puits reu profonds i s 'effondrer et 
I me remplir do terre. Din lots, le puits n'est plus d'aucune utilit6 
ce source villageoise W'eau. C'est en con zmments quo lea villageols, 
du feat do b'inexistanoe do puita profonds en ciment, vont se servir au 
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47eau des sources Wweau do surface pour tous leurs besoins. Les puits 
traditionnels constituent 24% des puits du village do Koukoundi et 77. 

do cenc da l zone do Tafogo. 

Ah puits cimentA est un puits permanent, trhs profond, gm6urlement 
infongant jusqu'au niveau des couches g~ologiques plus aquifares. f1 

a des d6hits plus importanta et produit une eau de meilleure qualitY. 
Los profondeurs moyennes do queques puits en ciment dam no. quatre 
zones sont come suit: 

Zone Profondeur t4oyenne Nombre de Puits Profondeur %loyenne Sombre 
i 19781 _ d6cembre 1978) de Puit 

Nmugou 875 matres 3 Non disponible
 

Ougarou 10,66 matres 5 
Tafogo 06,0o4 m tres 7 7,76 m tres 
lillage 23,60 mtres .1 Non disponible 
do Koukoundi 

ftchantillon incomplet
 

C.But des Propositions
 

On a proposS d'aider los villageois I d6velopper leos sources en 
eau potable, d'abord pour lea besoins huains et ensuite pour abreuver 

un nombre limitS de bovins et de petits ruminants du village. On n'en­

tend pas satisfaire tous lea besons en eau potable d'un quelconque 
village ou zone du Projet. La lists des besoins sera discut6e avec le 

Comite des 61eveurs et lea prioritfs seront fixfes. Aprs eels, la 
construction des puits d6pendra de la disponibilit6 des fonds, de la 
participation des villageois A la fourniture de la main d'oeuvre et 
des aaturia=u locaux do construction. 

II. Description de la Structure Spficifictue des Puits 

Los dimensons physiques des puits seront de 1,20 mtres de diamutre
 

aea des profondeurs variant en fonction de 1?l1oi;nement de la nappe 
deu. Le revetement int~rieur do ciment sera en baton arm6 et d'acier 
ronforc par lea blocs de rochers poreuses, si possible. La eargelle 

en ciment armn etunmu d'acier
d'une hauteur d'un m~tre sera aussi 

nrnforcg d'un matre de longeur sea construit I chaque location du puits.
 

IMI PrOMS. Puits pour 1979 Usavier A luin) 

A la suite des efforts important, ans. succas finalment, do coor­
denner nos activiti, avec celles do 1I'MR, do l'O., do IVADRK (Projet 

d$Aid Nollandaise do Kayal, toutes relatives & la construction.des puits 
dan 11'0 do K a, noun aons finalement d6cidS de composer avec 
n'iorte quelle organisation disponible pour faire un puits particulier 

ou area n'importe laquelle do con organinations qui noun offrirsAt le 
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mualwm de. support. Cette attitude eat consistente avec lea objectifs de 
notre Projet do no pa Stre engag6 principalement dana la. construction 
des puits , naia do fournir uniquement une aide aux villageois dana la 
cr ation duune source permanente d'eau. 

Lea emplacements suivants do puits ont StG choisis et placs en 
prioritS pour 1ORD de Kayo. Le priorit6a dela zone de Tafogo ont 4tS 
discutger et ajustfe par le ConitS des gleveur le 20 Juillet 1978. 

A. htlacements dana la Zone de Koukoundi 

Parc de vaccination au Nord-Eat. (Photo agrienne ND - 30- Xr No. 437 
(31 doit coapl6ter d'autre activit~s du Projet.) 

B. halacment danrsI Zone de Tafoso 

3. Tmpelga Cphoto afrienne 74H'M 10,500 S4 *464 No. 1152) 

V. Dmakako Das (photo airienne 7411D 10/500 SA "G14 No. 1151) 
3. Lougouzou (photo afrienne 74 Hm l0'500 SG IG14 No. I151) 
4. DJmkoka (photo sArienne 74 RD 10/500 Sm 1G14 No. 3154) 

5. Enlos, dans une parcelle pilote do S estion des piturages. 

6. Kmboinciberi (photo asrienne 74 HD 10/500 S GV4 No. 1152) 

7. Zone do Tafogo (Seno) (photo afrienne 74 HD 10/500 SiR IG4 No. 11U54) 

8. Zone do Tafogo
 

IV. Personnel
 

Ir. Alan Johnston, puicatier du Corps de Is Paix I Tougouri a StS 
sollicitS par le Service d'Elevage pour aider le Projet dans see activitfs 
do veloppeent des puits. f1 a t6 affect$ dans Is zone de Tafogo. 
Initialement, "4r. Johnston collectait lee donn6es relatives a x puits 
traditionnels et en cinent existants dan la zone de Tafogo. 

Quand lee fonds deviennent disponibles, la construction des puits 
dans 1tOED de Kays pourra se faire, coe pr6vu dan le prograe puits 
d 1979. 

Extrait du Raport de 4 r. Alan Johnston 

Pendant le nois de novebre, la r6alisation d'une enquite coxpr6­
hansive sur lea ressources on eau a St6 la prioritS numfiro 1 dana la 
zone do Tafogo. Cette eaqute tait necgssaire pour savoir exaotement 
le besoin en eau do la population et pour aider A d6finir l'emplacement 
de puits dnt lea constructions Staent pzrvues dan lee propraies du 
Piojet.
 

Ih effort a Ste fait pour trouver tous lee puit existants I 
1'interieur do la zone, asurer leurs dbits et lea r6pertorier suir lee 
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photos adriennes. On peft supposer, Stant donnges la superficie de la 
zone du prorams et 1 61oigneaent de certaina villages, que peu do 
points d'eau ont St6 omiL. Cependant on pense que lamarge d'erreur 
eat auffi ament faible ot qu'on a une figure asez claire de la situation 
do lVna autour.de Tafogo avant. et apr4s la sason des pluies quand on. 
capare lea enauftes r6alisges en d6cembre et en mai. Lea rdsultats de 
con dauz onquStes so trouvent consiguer dana nos dossiers. 

Apris l'achAvement do l'enqufte &ux environs de i prem'ile semaine 
do dhcembre, le travail sur le. prorpame de puits fut entam6. Le Co itS 
don dleveurs a choisi pour etre aidds lee 8 villages suivants: 

1. Taimpelga 
2. Djmkok, D-Aga 
3. Eaboinciberi 
4. Parcelle claturde sur un espace non clfturfe 
5.Dokazko 
6. Eougou 
7. Tafbgo 
8. Tafogo 

Le puits pr6vu pour ls parcelle €lturfie a t6 soustrait du programe 
cause do is proxiuiti do son emlacement par rapport au rdservoir de 

Tougouri. Celui pr6vu A Djakarko Dags a aussi ft$ enlevS du progrwme 
parc quo HMM a comeoc ls construction d'un nouveau puits dans ce village. 

L'on s'attend I faire dimarrer dans lee semaines I venir les travaux 
do rialization d'un puits dam la zone de Koukoundi. Come le Projet 
est essentiellement un projet d'dlevage, i1 ne possddait pas les Squipements 
ni is at6riel ncessaaires pour r6aliser um programe do puits. Les 
prenmiwes prioritds ont t6 d1'acheter les outils dont on avait besoin et 
d'essqer d'Stablir des accords avec d'autres proets de construction 
do puits dan ls rgion et portant sur lee diAfrentes sortea do collabor­
ations possibles et n6cessaires A ls r6alisation des puits lea oins 
chore possibles. th accord verbal a StS discutS avec ume organisation 
hollandsise privfe de ddveloppment (ADMt) I Keys, au teme duquel le 
Projet d'Elevage Tlageois serait responsable pour crewer les puits 
jusqu'k is nappe d'eau at lea cimenter. Il devra aussi aider I appro­
fbndir lea puits en utilisant les systales et les Squipezents de l'AM. 
L'ORD do Kaya a 6tS contact6e aussi et a acceptt de nous laisser utiliser 
son coapresseur, au cas oil nous en aurions besoin, I un coft forfaitaire. 
Le magasin do V'0RD a Tougouri nous a St6 prft6 pour que l'on y entrepose 
le cinont, le for et autres materiels. 

A cmeo du retard daens ls finition des enoates sur les puits, de 
ls saison des vacances et des fStes, des probles d'animation des 
villa" is, aucun creusement do puita n's pu diuarrer en ddeenbre. aim 
des contacts ont StS pris avea dos villageois, des outils ont tG dis­
tribuds et le travail devrait comencer en janvier. 

lh agon local a t engag pour superviser leas villageois dana 

http:autour.de


leus tmysuz do creusement et do coulage do ciment au niveau des puits. 
f1 armt trLMg16 avant pour lea puisatiers du Corps do l Pai: et 
tenit dlouz des papiera de recomandat.on. 

C eM a une 6quipe de puisatiers dans Is zone de Tougouri, un 
effort sora fait dana le futur proche pour contacter leurs responsables 
I Oua4gsdougou. en Tue dlessayer encore de trsrailler avec l'Administra­
tion pour aider I tinir nos puits at utiltsor leurs standards. '4 ssi 
aucim accord no pout ftre obtenu, nous continuerons. cependant I collaborer 
ame 1ADK eys. Ctte organisation eat actuellement .rfte X construire 
gratuitement pour nous, deux puits I condition quo nous payions lea anneaux 
on b6ton armS at lea frais de transport pour le reste du mat6riel. 
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_lfintiondes .olectives 

L'bjectif principal est d'apporter mane asistan'e 'a Service National 
dMeagse at A train, ORD; aa,Koupfils e ta N'Gourza, dans lee 
dainss do s la planification et. ltex6cution des projetslconception, 
d'Swa1eg st/ou desopropme u niea v'lageois, concernant des 

Los objectifs sp6cifiques, come indiquh dens le ProJet d'tA e~mnt 
coprmsnnt:

a&.l'astance k des viiiagaois sfilectionnfi pour am6liorer 
la sant6 do laws aniuasz (dhparasitage interne at externe 
des animmu) at is s6lection des ansnx, 
b. 1'ezxploration do l possibilitfi. de Uvelopper des plans do 
ptuzg I travers l1'association des 6leveurs en tenant compte 
des structures sociales, 
a. l'exploration de is cration des piturages controllks dens 
me ou plus iurs zones slectionnfes at do reerve dans au. 
mins un des OW denting I is Recherche sau l'Anfnagement des 

d. l'ssistance aux chefs des villges s6lectiouns pour 
dvaluer les m~thodes actuelles de faux do brousse et de troaver 
des mithoade pour ceux qui sont excessifs, 
e. l'ouverture des possibilitis de fomation pour les agents 
do vulgariation, futurs casus des piojetu d'6levae t lee 
sieve , 
f. leximen do ls possibilit6 de faire oe la selection des 

relation 

animu at do 1'embouche paysanne. 

Observations 3Ethrles 

Ume Equipe 
do travail pour 

iltidisciplinaire a 6tC en charge 
assurer une plus grande couverture 

do 
do 

l' 
tous 

bor
lee 

ation du plan 
aspects. 

enLes responsabilit6s principaes de cheque maobre do l'Squipe, 
sve ma spiEcialisation, sont indiquies dens le plan. Le plan do travail 
eat plus dftaillf pour is prninire ann6e du projet quo pour lee annies 
suivantes. 

Le plan de travail at divisCen deux parties. La premiare porte sur 
ls structure et ls planificastion des contractanta (AID), du personnel du 
Service National do l'elvage et des volontaires. Ih plan indicatif at 
oujet 7 modification ds principales activitgs eat pr6sentE. Les besoins 
en conultants da courte priode no peuvent pas Otre identifie zainte­
sent. Cm consultants CADL, classs noun ls rubrique "autres", seront. 
ajout I I& liste mu futur %t A nesure des besons. La deuxime prtie 
eat un plan do travail d6tail6 spcifiant lee activit6s de chaque membre 
do l'Squipe et sussi an e~loi de temps concernant ces activith. 
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Plan do ,Travail 

1. RDILtion as Zones 

A. Dntwgduction 

Tout.. le. zones du Prajet ont St6 choisies avant l'.rrivSe de 
l'tquipe CCIDI en aute Iblta. Cependant, leur d6finition restait 
extrhement vague. (haque zone a requ 1e n=n du village dana lequel lea 
enoadreurs seront bass, xusa la dffinition territoriale resthat indefinie. 

Ike des difficultgs majeures rencontr6es dane la 6lection des zone& 
ast la use de probLkes lie aux Studes prliminaires de zones situ6es 
& plvu d. 300 km. du sihe de ltoperation (Ouagadougou). L'6quipe 
d'Stude a jug4 opportun de consid6rer lee zones de fagon pranatiqae 
atin d rendre possible la collecte des donnes de base Lt d'atteinre 
lea objectifs da Projet. Les zones del nanguedin (Koupila) et Tafogo 
(KWa) ont 6te choisies pour effsf.uer des dtudes extensives au cours 
de la phase initiale du Projet. Des efforts relativement liuith seront 
antrepris dana quatre autres zones: Ougarou et Nwaougou (Ada) et 
Kaukoimdi CIWa). 

B. Les Activits at lea Pdriodes do Tems 

Pf-iode do tampe: de novembre 19TT I am 197& (Stuipe) 

1. Contacts pr6liuinaires aea lea respouablei villageaia (chef du vi­
lags, des quartiers et du canton) ont it& ou beront prim. 

2. Contacts prgllainaires avec lee responiables do 1'OD: direateurs do 
l'lereage, l'agriculture at do la vulgarisatin ont t ou seront prs. 

3. Les zones et lea activitfa I entreprendre dan chaque son@seront 
dttinis. 

4. Les prioritfs do travail dons le zones ant *t6 d6finiee com ci­
desmous indiquges:
 

a. ontreprendre un travail extensif dan la,phaae initiale du Projet: 
15 1 30 villages dan chacune des zones de nguedin et do Tafogo. 
b, entreprondre des efforts prdllainaires linit suivis do travail 
etensif dam lee dernibres phases du Proaet dams lea zones ds 
NSmougou, Ougarou, Koukoundi et 'ourgou-Moaga. 

.1. L*Collecte ded Donn6eus do Bs 

A. Intrototion 

Trk peu 8. donnies bien fouddes sur l'dlevage sent disponibles
 
dao lea ones du Projet. Les donnfee do base serviront I identifier
 
lea problim et cams standard dane 1'egaluation do l'rvanaent du
 



Pre~et.
 

Lttquipe CDL no voit Pasla collects dm deonnes came une fin en 
sol. Le but eat dyatteindre un iquilibre entre l'61aboration de 
atatistiues courantes at ocosaionnelles n6es des beoins d'exicution 
des sctivitks. 

R. L". Activitta at lea Pfriodes'dt Taate 

1. Ressources physiques (Deffendoll 

(Zones de Taf,"qo st 3nanguedinj
 

Pbriode: noveabre 197T 1 janvier 1980
 

Lee zones ont 6t6 divisoes en fouction des caract6ristiques des 
resnources: 6tat physique et d.'tilisation en zones 1) 1 haute densit6, 
2) aricoles, 31 de pAturages st 4)boisnes. 

A l'ide de photographie adrienne (ai disponible), la carte de 

cheque zone sera confection6e pour permwttre une description conplfte.
 

Le inforations suiTantes meront runies: 

&I lea ressources en esu at l'estiuotion de leur importance; y com ris 
lea sources permanentes at temporaires dl'esx de surface, le Iarraeng, 
lea puits traditionnelu et lea fourTuKes. 

b) Is v66tation de chaque zone sera d6crite selon is nomenclature 
scientifique. La compoeition et la densit6 de cheque esp4ce (vd6tstion) 
aeront dtezuinfes, ainsi qua i16tat et ls hshrge des pfturages. 

al dana cheque zone, lei espaces brulfis Peront identifiGs et im examen 
des effets des ftau our is vgfStation sera conduit. 

2. Les ressources humsines et leurs interactions ( bngroff) 

Pdriode: novesbre 19T I janvier 1979
 

s) La description des caracteriastique. dfi.aephiques (toutes lea zones) 

Pdriodej novenbre 19TT I swil 1978 (ourgou- 4ags, avril 1979) 

i Populstion

21 'Comaoitionethniqu.
31 lofnosition de l -oncession 
41 Quartiers 

51 pScialisation t orientation Scononique.
 

bI CavseitS d'innovstion (toutes lea zones t identificstion des possi­
bilItAs d'adoption do nouyeiles techniques do production par lea .opu­
lation villngeoises; enquete au nivesu des pqysons pilotes et de 
loeam le de l population. 

Pdriodei novyre 19T7 I Juin 1978 



Ti 

11 Conception du questionnaire 
2). Prteet at finition du questionnaire 
3L Tr iion orle at fcrite. des questionnaires en or6, 'Iour-
Vantchl et Peulh. 

)L.bmationdes eanquteurs pour lutilisation des questionnaires
Ciono).
 
51 Test. du questionnaire dan le yillage do Koukoundi
 

do sondage et chix des 6chantillons61 Conception does techniques 
71 Lanament des onqufte. dans lea v-lges fchantilons de toutos 
13 zones at danm l. zones secondaires restantes 
81 Dipouillement des donnfes at analyse des r~sultats. 

cl I etorae. COugarouo Tafogo et 1anguedin) 

Pfriod.: d~cenbre 19T7 k dgcubre 1978 

11 Dflluiter lea frontilres politiqus entre le villages dana lea 
sone principules 
21 Dfiteiner lea droits do metayeg - ep6cialement les droiti de 
paturage 
31 hnLlyser la dynmnique des prises de d6cision at des changnenta 
dana lea syst~es .de meteree dana le village. 

d) Les relations socio-Sconoiques entre 1'8apiculture at le Service do 

11'Uevge (Ougarou, Tafogo,"onanguedin, .euougou, Koukoundi). 

PSriode: dcambre 19T I fivrier 1979 

le zones1) Expansion des chae de house@ at des Jardinh dana 

do plturage
 
2) Los puita at 1'2ntilisation de 'oau (&levage, humain at Jardine)
 
3) Las droits I l'eau.
 

a) Lin bases eocio-oonamiques pour le brtflage C nhnguedin, Koukoundi at 

imoungoul. 

Pkiode: Janvier 1978 1 fevrier 19T9 

i Bralase par lea agrioulteurs
 
2) Brflage par lee 6leveurs
 
3) Autres causes do brdlage.
 

ri Los relations socio-Scononiques entre lea groups othniquee (Inamnuedin, 
roukoundi at Naoungoul 

Pbziods: d~eembre 1977 I f~vrier 1979 

11 Los relations contractuelles pour la conduits des troupeaux 

21 Los Porce1tiona inter-ethniaues 
I31 Los interactiona conteporaines; positives at negatives ('est 

dires ag*e des chas, d6gte caua s par lee aninaux dana lea 

41 Lee habitudes do transhmaance.
 

gI La gestion du troupeau at le prime d dfeision au niveau du village
 

OuSaou, Tafwo, Mukoundi, I nanguedin, Nainungou)
 



Pdriada; Znrier 1278 z979 

1L hUte aur la geation et la ant des.: anieux, Is gestion trad­
itionnelle des patwagea, lea babitudes de tranahumance, is rational­

:td do la comercialiation locala 
21Lleaquisse des modlea. do direction 
31 Identification des hUses traditionnelles pour influencer lea 
individus 
S41 adinitratiye d'influenceWaae 

51 Prse do d6cision dans I. domaine do 1Y6lerame 
61 Identification de base potentielle de direction pour l'organisu­
tion des S1evaurs et lea associations de pAturage 
7) BWle des fezes dam 16levage (avec Kelen Kenderson) octobre 

1978 - aai 1979. 

3. Los ressourced -Males et avicoles (toutes les zones) (Scott) 

P6kiod.: novenbre 19TT I mai 1979 

a) Races et composition du troupesu
 

Ptriode: novembre 1977 I mel 1979 

1) Caractiristiques
 
2) lnctions ou utilit (lait, viande, travail et autres)
 
3) Composition du troupeau (mexe9 Ige et Stat suisonnier).
 

b) Propri~tA 

Ptriode: novembre 1977 I se-il 1979 

1) Caractristique do transhumance: pistes de tranhumnce et coment 

olls sont relies eu piturage et i ls culture villageoise. 

a) lsdies, eat leurs caract6ristiques 

Priode: noveubre 1977 I mea 1979 

1) 4aladies contagleuses at non-contagleuses 
2) Parasites internes et externes 
3) Dogrd de d6bilitation et/ou facteurs Scon6miques des dites male.­
dies 
4)Contrdle ou traiteuent existent
 
5) Atres.
 

dl )Acteurs Scononiques at ls comercialisation 

Priode: novsire 19T7 A umi 1979 

11 Localisation des mnarchs et lea exportations d'ani4rns 
21 Tendances, mesuelles ot saisozniares des ventes eot des prix par 

localits 
31 Abbstoirs 

*I Situds dan lea grandes vlleL ot louts carsatfristiques 
fonotionnelles 
bi Bituds dans'lea petites -lLles et lea petits villages et 
lews cr at istiquos 
al Contrale do qualitS et inspection s-nitaire. 



1'L Comoreialisation consid6r~e come fonction de la production ot 
la demands du arch . 

4. Production dlevage et la geation des pAturages 

aL Tedhnlogie do production animal. (toutes lea zoneal (Scottl 

Priods: ft;wier 1978 4 zai 1272 

11 Collecte. des donnfes sur la production 
&Lejn6tiqua, pbysiologique, nutrition et alimentation, offre. 
d'eau, protection prophillaxie at gardiennage (maladies, peste, 
prdateurs 1, contrdle environmental, traitement et soins des 
aniaux, exploitation ou ventes, abbatage, fabrication des 
noun-produits, stockage, transport et comercialisation. 

b Examen des pratiques courantes de gestion. 

Pftriode: fgvriir 1978 I mi 1979 

1) Collecte. des donnfmes, int6gration des activit6s de production, 
action de groupe ou adh6sion cooperative, usage du travail 
non familial, planification St oppcrtunit6 de coubinaisons de 
troupeaux et de conservation de ressouroes. 

c Examen des infrastructures existentes 

PSrode: fdvrier 1978 1 mnli 1979 

1) Transport, stockage, march5s et d~bouch~s de commercialisation; 
services financiers; concoimation; u~thode de transfer de conniss­
ance at do politique. 

d) Technologic do gestion de pturage (Deffendol) 

Pfriode: novembre 1977 I janvier 1979 (Tafogo at ITnanguedin) 

1) &men des infrastructures existentes de pfturages et d'Slevage 
a) irarchie de conduite du troupeau, quotidian et I long 
terms 
b) Droits aux plturages 
cl Droits I leau
 
A) Distribution des terres agricoles 
e) L'6t&t des pturages et leur utilisation saisonniare 
f) Cons6quence du brdlage 
g1 Gestion de 1' eau 
k e~serRes do forSt et de loisirs 
i. R6oeryes do paturage 
I.'Ante des animaux et les motifs de vents 

ki Les pintes 
11 Int6gration do l'Slevage I lagriculture 
m Tenant t4te A ls sscherelse. 

21 Analyse du chanammnt dan la v~g6tation en comparant les photos 
alriennes de 1955 et 1974.
 

&I Dais v6Sgale.
 
bI Nsp ces do fourrage
 
cl Classes do vAgStattior.
 



3. Clsaemeent de l uage do la tere en zones do zeuources (gestion 
de& zonesL 

aL Zone I haute denaitf (villageal

11L Zone cultiyfe ou apricole
 
acL Zone do plturage

ilL Zone boisge ou foreatibre.
 

I11. Orisnisation des 3 roues Locaux 

A. Introduction 

Des efforts d'organisation locale seront entrepris dans chaque zone, 
afin do ez-imiser la participation de toutes lea personnes concern~es 
I la,d6finition der. problkmes, la determination des priorit6s et l'iden­
tification des polutions. De plus, lea groupes locaux peuvent crger 
un m6chanisme par lequel lea gleveurs villegeoie. peuvent participer I
 
l'ex6cution des projets et recueillir leurs impressions sur lee impacts

du Projet.
 

B. Activitgs et P~riodes (6uipe) 

1. Travail dtorganisation de communaut6 (Tafogo, Ougarou, Nimoungou,
'nanguedin, 3ourgou- Moaga) pour 6tablir des comit&s fbnctionnels d' 1 -

Pdriode: d~cmbre 1977 I avril 1978 (C'ourdou- '4osga, a-vril 1979) et 

2. D'assister I des operations de couit6. 

P6riode: lanvier 1978 I septesbre 1979 Cpfriodique) 

a) Preudre des contacts dan tous lea villages de chaque zone pour
expliquer le Projet et sea buts g~ngraux
b) Concevoir et expliquer lea fonctions du Coitg des Eleveurs 
a) Slectionner lea villages at lea environs qui choiuiront des repr4sen­
tents 
d) Assurer une representation adequate (Squitable) de tos lea groues
ethniques, do types d'Sleveurs, des chefs traditionnelu locaux et des 
chefs d'opinion locale 
a) Informer lea villgeois du travail des repr6sentanta at du Mchanisme 
do sflection 
f) Coordonner lea rencontres (rdunions) du ComitE des Producteurs at lee 
ambres de 1' fquipe du Projet 
S1 Observer lee interaotiona de chaque comit6 et isulter chacun d'entre 
eux en harmonisant se objectifs avec ceux du Projet
h4 D~velopper un systame pour obtenir des informations locales et des 
reactions aux idSes at aux propositions des activit's du Projet
ii Dvelopper le Camit6 des Eleveurs au niveau villageois et sugenter
lea contacts entre le agents de vulgrisation et lee Slevurs individuels. 
3. D1velopper at installer un systime do livraison de vaccins dene toutes 
lea zones en coordination avec le Service d'Elevage et l'ossociation 
locale des fleveurs (#quips). 



V riode; MurS.du roet 

M. Identification et Dmonstration des Problhmes 

A. Ditwoduction 

Les problimes seront identifi6s au cows do l'enquSte do base. 'Jh 
ord"o pxfliminaire do priorit6 sera 6tabli pour faire face aux problames.
Si la vision locale des problies n'est pas. en accord avec la consid~r­
ation technique, il sera n6cessaire de concevoir et d'ex6cuter des. dinon­
strations pour "le bsoin du changement".. Ces d6monstrations doivent 
etre soigneusement conques sur des bases sociales et techniques appro­
prides pour atteindre l'effet dgsir6 dan le local consid6rg Cenvironne­
mot). 

B. Ativit~s et Pliriodes 

1. L'Slovage et la. santS (Scott). 

Pfriode: svril 1978 avil 1979 

a Ehtimer l'alimen+-tion des anizaux, d6terniner lee problmes de sant6 
des animaux et estimer Les besoins 
b) Conovoir une d6onstration pour lee besoins d'alimentation et de
santanimale amflior~s 
a) Concoevoir et d~montrer la nfcessit6 d'un projet d'embouche. 

2. Equipaent et qualit6 des ressources (Deffendol). 

Pfriode: mars 1979 1 mai 1980 

16atation: valour nutritive, risistance, quantit6, reginration et dis­
tribution. 
a Comencer I aesurer l'acroissement des v~g~taux de courtse et longue 
ezisteance en tablissant des pointd de aesure permanents I Tafogo et 
Gfanguedin 
b) tablir un inventaire de dais vigtale I Tafogo et lnnguedin Inven­
taire des arbres. 
3m: distribution, acoessibilitS ot breve notation de la qualitE. 

3. BrUlage CDeffendoll. 
Plriode: d~osahre 1977 1 janvier 1980 (Zones de 'nanguedin et Tafogo) 

&I btiner la superficie brlale 
bI Intimer la fr6quencoe de bralage 
cl Observer lea effets Scologiques du brOlage 
4. Dionstration de Is 3estion du Plturage (Deffendol). 

Pdriode ars 1979 1 2rai 1980 

&I Itablir dans lea zones de Tafogo at 0 nanguedin des lots clfturfs et 
expiaentaux de,5 et 50 ha. et A Koukoundi des lots non-alfturs do ,95
ha. (d~pendant do la disponibilitS du meatriel et do la. force de travail). 



xi 

11 LeA lots non-clfturis sont des lots contr ls ofl tous lea 
eni"= dmeatiues sont parquts. Ce sont des lots 1 5 ha. 
2. Lee lots clturs sont des lots de pfiturage oal un certain 
nlr*-1eanimux d 0uneespace donn6e sont gard6s pour une dur6e 
donnhs. Cos lots sont utilises pour le d6temiunation des charges
do certains types de Ag6tation. Ces lots doivent Stre au moins de 
50 ha clfturis. 

5, But des lots 

a) Dfmontrer lea effete positifs aussi.bien que n6gatifs du brflage; lea 
diffh'ences saisonni~res du br(ilage; lea effete sur In composition, la 
zAsistance et la reproduction des plantes. 

b) Stablir lea capaciths de charge pour vm type de if6gtation donn6. 

0) Dontrer I tous lee proupes d'Sleveurs et de gestion lea differences 
entre la vgtation d'un lot contrdl st. d'un lot adjacent non-contralS, 
et entre lea conditions des animaux entretenus sur lee deux lots cites 
ci-dessus. 

d) Dmontrer les avantages du contrdle sur le mouvement des animau3 avec 
une certain. condition de pftturage (compards & la pratique courante). 
6. Identiflcation des probl~mes concernant 1'6levage (Tafogo, Ougarou, 
Nmoungou et Gnaguedin) (bngroff) 

Pfriode: .Janvier 11IT8 Imar 1979 
a) Identification prili inaire des problames par: 

1) Lea dirigeants rfgionau= (administratives et techniques) 

2) Les dirigeants locaux
 

3) Los orgenisations.locales ( association des 6leveurs)
 
7. Identification des problames individuels; Inqute sur l Getion des 
Troupeaux
 

a) .6thodes d'ezfcution 

1) Conception du questionnaire de l1'enquite 

21 Pritest du questioaire et finition 

31 Traduction dana lea langues 1orE, lourantch6 et Peulh 

4L bzxation des enqufteurs 

51.Test sur le terrain; zone de Koukoundi
 

6L Conception du sondage et tirage des ,mitfs ichantillonas
 
7L Codiication des donn6s at traitement
 

81 Analyse des donnfes at rapport final
 

Identification et Dimonstration de Solutions Alternatives
 

A. IRtroduction 
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Lea octivitfa concretes, qui ont 6tS comnencaes tells que La cam­
pagne de vaccination, continueront tout le long de i& dur6e du Projet.
Deutres activitgs, juatififes par les r~sultats de l'enquSte de base, 
aeront teatfes at prouv6es ayant execution. 

Des contacts seront 6tablis avec touts organisation directement ou.
 
indirecteuent intAreasase a l'ilevage en 7ue de maximiser lea possibiliths
 
de coordination des efforts. 

B. Activitts et Pgriode 

1. PAturage controllS et coordonng (4quipel 

P6riode: debut aollt 1978 jusqu'k i& fin du Projet 

La possibilitf d'6tablir A quelque niveau que ce soit: local, regional, 
ou national des politiques d'utilisation de terre nationaliste doit etre 
dfteringe. Cel. doit permettre. l'6tablissement des sch&as volontaires 
de p~turage control~s et coordonf6s. 

Lea Studes de faisabilit6 et l'examen des mthodes d'exicution con­
cernant ces schima doivent 8tre entrepris au cours des premieres ann6es 
du Projet.
 

2. Infrastructure Sociale et Administrative (Cquipe) (Tafogo et Gnanguedin) 

&I Organiser et inclure un comit6 de planification Cniveau ORD) comitg

r~gional dans lee Studes de faisabilitS et dana l'identificatiin des
 
afthodes d'exfcution.
 

b) Coordonner les efforts avec lea autres services techniques et avec lea
 
projoets nationaux; Services d'levage et d'Agriculture, AVV.
 
a) D6velopper la comprhension des pratiques de planification et de l'usage
 
de is terre dans lee zones couvertes par lea comitfs d 'leveurs.
 

d) D6velopper un schima de p~turage dans i& zone de Tafogo dans laquelle:
 

1) 7h nombre donng de bovins, ovins et de caprins sera conduit durant 
un pdriode donnfe sur une superficie donn6e sans crier des effets 
detructifs sur 1' environnement naturel. 

21 Certaine zones v~g~tives durant le cycle (d'un an) de pousse, de 
production et de d6veloppement resteront inutilisees -our lea aimaux. 

31 Le groups d 1 f6leveurs de chaque zone sera charg6 de contr0ler et 
d'administrer lea clauses d' isage des piturages et de sauvegarder 
lvintigrt6 du schma de ptlturage via i via de la production agricole 
dam Is cadre d'un plan g6neral dfusage de is terre. 

41 Lea intrsts agricoles ne transgresseront pas lee zones de p~turagea. 

51 Mi stock ad6quat dleau sera assur5 pour Sviter des effets adverses 
su l'environnement naturel. Lea ressources d'eau pour la consamiation 
huane seront d'une considfration importante dana lea zones k haute 
dnsitA (village) pour fviter des effets adverses sur l'environnement 



61 Divalopp. use rdI50?V do ptwusg 0~nanguedin 9 OED Muipela1. 

11. Le*but cAt is. *'er une lugs zono do Adaerve de P~turWg qui 
611im let pressioma .zpenuloaistoa do 1I I gricuture obS qul 

pawttr d'ontreprondre d,- itudes pz'atiquae I long tomue suz' let 
ytturageav at galientifiques dar le, eonncwnt. 

21 La con&dte das gtVeu pratiques I long te=m w i 3PatUrages 
mera entrepriza V-3 le personnel foi'A6 on gestion de pdtuzsge du 
Service Natictnul de~ 1 'JMLYge an -wlboration une 1O01D ot le 
Cdmit6 d=n KLevaurs de 3nangedin.. MOM1 sera le planifficateur St 
use ir&idents swumt lee utilisteurs ie la Rgsarvvo do Pdtm'age. 

31 Lem, auiu=1x mthrisgs dam 1in Udserve Cvoir 1 ei-dwzu:) &~P&?Y­
tieadzront & do, Sevou Amqd ij avaient le droit de zfktayuge 
(pout Stre deputs trols ens) dt~m i& zone do A4serve ou dans lee 
villages ou pliturqege dal~nangwdlCn. 

-4 Lbw petit* psreel do is r~aerve ners, utilisge pou les Studes 
cIpramntae3 do gwation an. p4uturages: 

r,) Late do zoesmuce des herbas 

b) Etudes des tendances 19 longue poxziAs 

01 capacitis sJustfies do 9fturaqes. 
51 La rdeve no aerre pa enclose mais sers fantion do frontibvv 
naturolles bien dflfnies. Lee authoritfs abministratives 2ocale 
at r~glou~la veiferont ru respeat dos ftronti~res. 

3. Dtelopper Coes scohbu. do prodaation d lvago dAostrant a. qui 
sot at W'est pes possible concernent lea chases suivantee (Scott) 

Pdrlode: novnre 1978 A septore 1979 

a) Bantl do Is. valsillo at des aniuma 

1) Proraino do uccinaticm &., fr=4n--ts 7 compris lee jetits I 
oontinuez' et IL Ureo fowcgs. 

21 AM prop'ine do seatS 6argi qul conrendra: 

&I La voeifle do Is, ferm. et lee atiikt do vao~li, .a do 
pora Cal, eels at faisabl*e t ficonrmique) at 

bLI Truitemut, anti-peazasitique, internal ot exterma, pour tomx 
I"e aam 
eL Tatallation, comm adg~se do pares do vaccination prpris 
4=s tout". lea zones (66pendmnt do I is sonibiitA dua 30t rel 
st &o. forces as, travail. 

bi luttton,7 cOMpus l'a $dpaments 

It kt-odution, dbonstrat ion et, Stablisa.meat, en callsaration swec 
de.fermiers asleationuls d'wn propsmel de production do fou.'rse 
aMpplisntaire sui Is, fae pour al15gw i& csz'mae do nourz'iture 
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tarmat l gasiso sche done de mintenfr lee anaumnz do trait et 
d lSeorse en bonne condition ayiat lee nouvelies poussm. 

2j Itablisasent at production de fourrage 4 haute neargie pour Is 
uriaerration a%Afusqe dans le prograue 'al u ation our Is 
fa%,,e en oollaboration wyee des ferniers ailetionn6u. Cet effbrt 
8eurs eonqu pour ouggenter le ravenu des femiers risultant do la vente 
des animuz finias ur 1i mazrhf local. 

31 lbur des supplbsnta uintmuz at du sel I tous lea nmuinants 
s6dentares et m anius de is rserse Crangel. 

4l Iqufe au niveau national sur In disponibilitA e osu-prod uit 
hauteint Snergiques I bon marchg, pouvant Otre utilisis come 
aup"Iient I l'enpraisament at is finiti n des nianuz sur is 
fae. 

c) 'etion des ani-s 
11 h propin. innovstif de jestin des onulnou srs conqu pour 
pezuettre la synchronistion des p~riode de mime baa (potion) vee 
lee saisons de disponibilit Ua fburrae iaturel et produ.t. 

21 ,h pogr' mm pour adopter des pratiques cientiflques qul aideront 
I rkhure le taux de wrtiit6 des jetme. 

d4 Projet de production de la volaille 

11 Ibbrmti des oncad-eurs dens les pro 'eo de vuligaination. 

21 lmstion des enestireus pour la vaccination. 

31 Analye des cofts et bnflceu pour dktetrmner is faiabiit6 
at Is profitabilitS de Is priodtin de volaille pour un fezner wren. 

A. 1 

L'extnion do is connaionmee concernant lee sctivitfs du Projet et 
les facteurn techniqus tel qua les principes do potion des pAturage, 
des aniauxg is pvoductin, Vorgauimati de Is cetnmutf, 1'identification 
et ie traltumt des msladies est essentielle. Le reaye-lege Grt dsutres 
fonutions our plece seront faits regulibrment. 

Lem activlts do ftristion comenceront au dtbut de 1978 at seront 
poursuivies I interyalles regcliers tout le long du Projet. La forsmtion 
t personnel du Earvice de l'ELeva sera swrng&e et coordonnge en accord 
se 1* plan 6tabii por 1 'Deva e. La fouiatlon des eneadrews ot des 
dl u. saes continuelle duraut Is, vie fn Projet. La formatIon des 
t1eveamsnencers ias que i'& ipe senr& propfie des conditions at 
tes probiam, loax. 

nS. Pivtt at MeI'ioew 
.1.Parsonnel do.l'Devaga 
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lk'iod s Trinutiellent - 3 Jorm' 

Bessign do ,l ,tion et d'Orientation I Owupad uou; 

178 3,14,5 awril; 5,6,7 Jllet; 2,3,4 oct*re 

,1.W: 8: 2. 10 Janrier; 2,3,94 arilu; 9 ,, ,. 11 Juillet 

&I Personnel 
It Troia iaitants a,&Lsvage 

21 Six nfirmAie vtrinaires 

bi MI atibres 
d)Orientation du ProJet et discussion 

d) Production miiior6. 

e) -44Samine vtlrinaire 
f) Principes do la gestion des pAturages 
2. 	 komadreur (tout.. lea zones) 

l.riode: Trimestri.lle; formation at coins do rappel 19T8-1984 , O 

a) Parsonnel: 12 eneadrens do Projet 

b) It atilres 

1) X4thodss do vulaprisation 
2) Production malioz4e 

3) Identification et traitem t ds aladies 

1.) Ormgation dA la commnts 

5) Collects don 1,nnfe et regdetreant 
6) Ptincipes d. gestion do plitirages 

3. 2m ion des participants U.S.A.I.D. - ior an 28 Juillet 197.8 

a) n gestion do pAurege 
b) h production animel 

MI. Prare'ion .du Bavoort 

".pport sin le ropb du Projet sa une actiTitd continuelle tout 
Is long du Projet. Le rapport do l'enquIte do base contiendra les infor­
matione 8ur lea system. de production mimie dam laszone du Projet 
at am& pr4entS en Jufr 1979. 

Los rapport. do toanze finale des moientifiques individuels con­
stitueiot la bae pour le rapport final. Tous lee conmultants pripareront 
Un raot narratif mant fo quitter Is Haute *bIt. 
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&. A~tvitkaet PirIodes CSquipe I 
1. Rapport Acrit bimensuel aur le progr4s du ProJet malouvernament et 
it AID Cuoyamre at d6cembre 1977 et tous lea deux mois sprAs. 

2. Rhpprt derit smi-annuel au)ouvernment, 1 l'AID et au CIM c-, le 
porp du Projet COdcabre et juin de chaque ann6e). 

3. Rapport de planification, coordination et d'Gvaluation a= dirigeants 
do 'OmD de mwa, [oupfla at N'lyada. 

,. Rapport de base Ecrit sur 1lavancement du Projet pr6zent6 au louvere­
ments 1'AZD et a CID Qjuin 1279). 
5. P o"crt final 6crit at comuniqug au louvernement, I 'AD et au 
CMD. (se mbre 19791. 

VII. Los mucsatons pour ie httur 

1 eat c nidzr que l1'zScution de ce programe de travail aervira 
k faciliter le d veloppeent des propinmes qui peuvent servir 1: 

1. Augmenter l'efficacit6 de la production animale 
2. D&tvlopper mIaucchs ds techniques de gestion de piturages 
et do production a pouvant 8tre utilis6es dans des aoeseimale 

i conditions 8inilaires dans. le reste du pays
 
3. Andlirer lea conditions de vie des ileveurs 
4. Dcroltre la degradstion de 1' envirournment et le risque 
dt I des conditions de scheresee intermittentes 
5. Acarottre is prodmeti'vit des pturases et leur accessibilit6 
6. Itablir une copait6 d'organisation locale pour 1'introduction 
at Is gastion do nouvells techniques de production animale 
T. Akiorer lea capacitgs de 11 'levage an niveau national et 
rFgional at apporter la base n~eossalre a dveloppement d'un 
prIogme do vuloarisation au niveau villageois 
8. Aider I Stablir un;. capacitE de formtion et de recherche 
au 8ein do l'Udversitf de Ouasgdougou w gestion de pfturage. 

Qmoique le activitfs pour atteindre tous ces objectifs coencerant 
an cours des dons preauires annk du Projet, il doit Stre not6 qu'atteindre 
an objectifs est un processus I long tere qul nessitera do, efforts 
continu do la part dulouvernament et des nations dontrices. 
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;ntodguction 

Cette investigation, conduite BouS lea auspices du Projet de i'Ile-
Vage Yl"l iap visa A caprende leavironnrment social et 6cologiqu. 
dens lequal Is fens rurale ibltilque vit.. Le but eat d'sider i'Elevage 
dam. leu sfiection do pro~ets de d6yeiloppament. Le village de Koukoundi, 
mitu6 k 100 kilou~trea et su nord d t Ouagadougou, a 6ti ckii come zone 
dlenqufte. L'6tude a dur6 trois moi. Le ilage compte 500 hzbitants 
dont approuimativement 150 fanes adultea. Paxmi ces feres, 60 pourcent 
sont .ossi at 40 pourcent Peulk. Clest un lieu otk le parc de vaccination 
a gtS construit par le Projet d'1levage Allageois en conjonction avec 
i'MAID. Avant son arrivie et celle de mon interprxte nossie, B~atrice 
Bal= 9 un receneement au niveau du -village avait W conduit, tacilitant 
ainsi la aglection de famesVinterroger. 

Ce rarort eat centre our 5 points principaux: 

11 leg activitis courantem des femses concernant 1'tlevage 
21 leg contrainte de temps (.journalihve at aaisonnilres) 
conoernant l'expansion potentielle du r6le de la frern dam 

31 l'identification des femaes dirigeantes et des groupes de 
fries dan is comunautS 
I41 me analyse our lea base@ de coopirations viflageoises pour 
l'ornisation parni le term 
51 soumission de propositions concernant des activitfs future. 
d'lievage pour lee facnes. 

1. Activithu Courantes des THaes. Concernant i'KLevace 

La tiehe iportante de ette Stude a At* de dteriner juqu'k 
qual dgrS le fine. "4ossi at Peulh poasIdent des anirna et quels 
sont lourn droits'ana l'Slevage (propriet6 et usage). Bien que le 
rkultata do notre enqulte des 75 feame. ne sont pam encore disponible, 
certain. rdultats prlizinaireu au le sujet peuvent 8tie pr6sents. 

Avant d'finoneor de nouveux progy nse concernant lea feme et 
11ilevage, il eat ntcessaLre din connastrs jusqu'k quel dUgrS lea fames 
I i'Stt actual sont impliqucm dan l'ilevage. Lea droita de propriet6 
des fames sont fr6quement et intiment lis I ceux des autres membre 
de la faMle et comprennent des proailme d'acquisition, d'heritge, 
do divorce, do ventes et d'entretien g6nrsl des animaux. Nous allon 
di cuter lea droits des fines sUr le bovine, caprins, ovins, la volaille, 
le pintadem at ls sous-produits animaux dam is section suivante. Lee 
fames Pulk, en raimon de 1limortance do leurs int~rgts dam 1'6levage 
des bavlns Craltivement sx autre groupel feront l'objot d'lune pr6­
sentti parise. 

Des difficultie nobreames ont appazu au cours des enqu~tes aupris 



de tmes PeuIh aur lewa bovina. , ISquent elles out nil d'avoir 
des bayizs, cependant loraqu~elles sont interrogSes en profondeur elles 
admettent lseient dysvoir dee bovina dans le troupesau do leur mari, pre 
ou fils. Le Chat du rllage do Moukoundi a diclarg qua puisque lea 
fames no preneent pa coin des aniu, elmee no sont done pas le wraies 
propriftairee. Dtsutrea pensent que die que la fame devienne n re, sea 
aniaauz sent tranfSrt a se enfsnts.* alg' toilet abiguftfs, il eat 
spperu 1 travers des interviov Cot lea r~sultata des questionnairesl que
lee faes Peulh do Koukoundi peuvent "possider" des aninau . Come le 
r ,ultats de 1 ' nquete 1' indiqueront, ni le pourcentage des ferns propriS­
taires, ni la taille do leur troupeau n'est large. he ftme sera 
caonid6re relativement riche si elle posae 6 tete. Aucune correlation 
claire n'ppweait entre Stant l'Spouse d'un home poss dant des animaux 
et Otre propriteAire d'aninaux. L'1pouse du plus grand propri~teire a 
daolarg de n'avoir posseder ucune tate dan quelque troupeau quo e 
Boit.
 

Le dons d'ani aca par lea parents, spciallement le pare St le mari, 
constituent le sources principales des nimaux possfdds par lea fames. 
Auanme des omes interviev~es n'a d6ciarg d'avotr achet6 ims vache bien 
quo plusieurs d'entre elles ont exprim6 le dfsir si eles avaient le 
moyen financier 'on acheter cme moyen d'invetissaent. Le cadeaux 
d'animauz out gfngralement lieu lore du ba.t me (musulmen) et du marilae. 
Cette pratique n'et pa uyst6matique; plusieurs de don enquft6es Peulh 
ont d~clarS n'svoir requ d'nimaux a wacune do ca crfmonies, probable­
ment parce que le troupeau des parents n'Stait pas auffisament large. 
f1 eat plus probable qu'un Sargon regoive lee animau on don qu'une fille ­
bien que normalement tous le deux sexes doivent les recvoir. the vache 
prdeedeuuent donne I une fille pout atre redonnfie I un garqcon relative­
amut plus j eune. 

Lorsqu'on analye lee iOgles r~gissant ia disposition des amniux 
aprib le divorce ot Is mort du propriftaire, on comrendra certaine 
limitations aur ls proprift6 den bovine par lea tomes. aussi longtoanT 
qu'uue fme 'est pas mire d'enfant, en ca de divorce elle rambne 
svga elIe toutes le vaches reues en eadeau de ma faille natale ou 
achetas par elle-mmze. Cependant lam animaux regus de son mari doivent 
restor dam le troupeau du mri, stuf dam le ea o le divorce et feat 
au tord du zari at contre ls volontS do ls fame. La distribution des 
vea= at velles do is vache de 11'pouse eat conform=e qux ragles ai-deagus 
Snoneaee. L'Spouz doit donner cs animaux sans discussion. Lee 6pouses, 
seuvent, attendant d'avir doe infants pour raison do sfcuriti dana le 
mnar-ge, pour apporter Is totalitS do lours vache dana le foyer du mari. 
Lorsqu'uue fame eat nre d'eufants, au divorce, elle lamsse une bonne partie
da sea anisu dana le troupesu do son maril, pour sea enfants. 

The fmse dhirant vendre un animal doit demander is permission 
seon mar ou I 1'home I qul l'animal est confiS. Do toutc65 lea fmes 
queetionnSes, aucune d'entre elles pouvait as souvenir d'un cas oa
l'hme a mpeehS do vendre lee animaux. Cependant la tame ne peut pea 
vene l'animal diretemnt; ele eat obligge do passer par un home. 



Wl. nteat pea ahligde do. payer le vendeur, asia. ole pout lui offrir 
un eadau. Largent-ainsi obteanu et I elle. t lle pout .tutiliser 
omre el eut, asa ele discuters son usage .avee son mari. . -he dea 
raisns. coaunment ayaneea concernant la ente do la vache. reue lors 
du bapthse eat:l'hat deblle= au xaent dunarriage. AprAs le ns­
nage, une tose rend roaement sea anduz smauf pour acheter des fdica­
ants en ae do mladie ou du nil pour as fanlle on can de famine. 

Si me fame sans enfanta auurt, tous let 6iusx sent irpartis entre 
son pkre, sea frares ot parfois sea soeurs. .Lorsqu'elle a. des enfants, 
lea enfanta hritent lea animaux avec une plus grand.partie. alant a= 
gargons. Los fties peuvent aussi hfriter des animaux do lou pzre. La 
r6partition des aninaux entre le hritiers eat r6gie par la loi Msuluane, 
ass &'aprs le point de vue de l. fame Peulh, il apparat que soul lee 
garaens h~ritent lea animm, . 'Its veuve sans enfant pout recovoir des 
aniasu du troupeau de son man dhfunt. 

Loa fies no prennent pas saine lea animaux, mis lea laissent dan 
ie troupeau do lour mar. Lea homes affirment I l'occason pouvoir 
vandre un animl do lour grouse dans. l'intrft do la femille, iaie US 
doivent l'informer. Appariment, des cas ont apparus devant la cour 
do Kouhoussi oil le fames ont accusi lours Spoux d'avoir vendu leurs 
aniuz pour des int~rlts personels, et sans lour perniusion. Le Chef . 
de Xoukoundi no savait pus aucun cs pareil dans son village. 

Les faes no pretent pas beaucoup d'attention au rfgime de lours 
animaux, laiusant cotte tfche aux jeunes chargfs de lea garder. Cpeen­
dant, l feame pout donner du son de ail et du-sel mx luitires et 
sainer une vache unlade devant @a case -t oe .a donner du zil venant 
du penier do son sari. Les vaccinations, le n~dionents et los suppl­
ments do nourriture sent cependant payS par les homes. 

Concernant le groupes ethniques Rizalbg et 'ossi, tAs peu pout 
Otre dit our 11ftat do proprift6 d'animaux par lea faes. Quolques 
ftomes Riualbd dons Koukoundi poesdent des bovine requs de lours parents 
come oadoaux, Les raglos d 'hfritage et do distribution en cs do divorce 
sont similaires I cellos des Peulh. Sauf rfcemnent, lea Fidalb dane 
cette zone ne possfdaient pas de bovin. 

Conernant lea '4ossi de Kaoukoundi, il nly a aucun can connu de 
faee possadant des bovins. II y a quelques hwmes l ossi posdant 
de bovlns at i aenble quo lea r~gies rigissant l'hfritage des bovins 
soient lea alme quo cellos des caprina ot ovins (voir ci-deasous). 

uowique plusieurs ahih'ea. et mutona sont obtenus par le fmes, 
cn cadesu des parents ou des 6pouz, besucoup dt entre eux sent 
achatle par ealewmbe. Les souroes de finanement pour l1'achat des 
ovins et eapins pour lea Peulh sont Is vents du lait; pour lee RUalbS 



14 yete du fourab., le turine; pour le '"4oi la reste de produits 
aricoles, et du fil de cQton, Psziu toUS lee grOUpeS ftudi6a, clest
 

'
l'hbms g6nralement qui pxade A l'achat; cependanz Is faee peut 
achater dfrectement yee la pemiassion du mar. Traditionnellement, lb 
hcmes* Poulb. eri I'ntereesent ps tellement aw ovins et ospains. Les 
caprin vws autour do 14 aeAson appartiennent en gn6rl Aux femmes. 

Tous le group.s conaldbrent les petits rmwinants come un bon 
investissement contre lee p~riodea de famine. Les fees 4o8i ont 
nis i'scent sur l'liportance de pouvoir vendre des anims;u et d'acheter 
du a1l durant lea p6riodes difficiles du d6but do is saison mluvieuse. 
Le ail ainsi acheti est mis I la dinosition de is. faille enti~re, y
comple lee co-6pouses et leurs enfants. Lea fames Peulh et Rizalbf 

seci utilisent le rzvenu de is vente des c~hves et moutons pour 
achter du ail, des bijoux et des habits. Cependant, reltiveuent peu
do femn.. Peulh ont dficlar d'svoir Jammis vendu un chavre ou un mouton. 
Came svec leE bovine, lea caprins et lea ovine sant vendus par lea 
homaes, s ftame recevant une partie ou is totalit6 du prix de vente. 

Lea rgles d'heritage verient pm:i lee groupes ethniques dans uns 
certwsne mosure. Pour le Peulh, lee akes rgies a'appliquent coame 
cellow indiquSes pour lee bovine. f1 y a plus de chances que lea caprins 
(compa34s s& bovins) d'une tame cans anfant restent syac son Svoux. 
Cependant, il peut distribuer certains-uns aux frbres de '1'pousc s'il 
le d6sire. Si ls feme a des enfants, tous lee ovins et csprins vont 
sea enfants. Le gargon peut d6cider do lee vendre et d'utiliser l'argent 
pour acheter dee bovine plutft quo de garder lee asprins pour lui-mdme. 

Les feea RimalbS obtiennent lea ovins et caprins de la m~me manitre 
quo le fumies Peulh. Les ftlles h~ritent relstivement mins d'aniasux 
quo lea gargons. Au divorce, il est vrmi que ls fere pout prendre ou 
vendre ls plupart do se propres aniasu, =sis si else des enfanta, lee 
&nins restent sea aux. 

Psara lesossi, lee parents d'un difunt sans enfant donnent certains­
un dos animax I is veuve et gardent le recte. Si is vouve decide 
do quitter l concession du difunt, ole no regoit pus d'animal. Si la 
ft s possde des aniuzaux at n'a pea d'enfants, lee animmux sont distri­
buis entre sa propre fetille st son mae, ce dernier recevant la plus
grande partie. Si ls ftm a de enfante, lea aniaux sont distribuse 
entre eux et is plus grande partis vs six gargons. Cortains animaux 
pmvent Stre donn s k is fazille du pire. 

Lee feues prennent tris peu soins des ovins et caprins, quoiqu'une
fois quo lee aniaux eoient I ls malson elles lour donnent des tiges do 
all, 4e fanes d'haicot at du eel. Lee animu so nourrissent pour ls 
plupart dans la brousse. Les esprins sant gardfs prk des concesacons 
puisqu'ilw cont suppoesi do me perdre dens ls brouxse. Durant ls saison 
do plule, lee chbhes appartenant I tous lea groupes doivent Atre gardfs 
par des berge pour le mp4char do dftruire lee r6coltes, Pendant ls 



saison slabs lea petits: ruminants Yont par sux ham dane lee chmnp ou 
dana 1 brouae yoiuinante. 

Las chlyeoa en lactation sont attach6ea au piquet dana l'berbe pris 
des maisona at suyles, par lea faes, eapfcialenent lee PV'an. Tos 
lea gTipe do famea ont expring des inqui6tudes concernant la perte 
conuidirable de petits ruminants 'due aux maladies. Elle. ont ansi 
exprUA un pand int6rft pour obtenir plus de petit. ruminants. 

C.-IbliU 

Lea feas des trois groupe ethniqucn possident mre quantit% 
inportante de poules, souvent achet~es pow. elles-mmes. Les ragles 
d'hiritage et celle do la distribution aprbs le divorce sont identiques 
k cellos d6crite pour lea petite ruminants, quoique peu de femees 
posMdent une large quantitf n6oessitant des disputes. 

Lea paules ne mont pan 6levyes principlemenv+ pour la vente. Si elle 
sont vendues, l'wrgent ainsi obtnu et souvent utilis6 pour acheter 
des petites choses: colas, condiments, etc. La permission d'achat at 
do vents doit Stre dnmndhe au marl, quoique n' tant pas ausi essentielle 
que pour celle des animaux. En g6nfral, il n'y a pan de difftrence 
ajoeure dana les attitufes k 1 t igard des poules des fenes Peulh, Rihmalb 
t Mossi. Quelques fea vendent elles-fmtes leura poules, maim le 

plus souvent lea ventes sont assuraes par lee home. avec la plus grande 
prtie ou l, totalitS du revenu allant 6la fere. Lee homes ont 
indiqu6 Wuile peuvent vendre lea poules sans . permission pr~Slable 
do leurs Spouses (come dane le can des autres animaux possdds par 
loura Spouses), mais qu'ils doivent lee informer d que possible. 

Am raison do leur olrtalitS Sleve, la volaille n'est pa consid~r~e 
come un investissament rentable. Cependant, lee femmes parlent tras 
souvent de laur disire d'acheter et d'offrir la volaille A leura enfants. 
Les fames ne ont pa. authorises Slever lea pintadea, quoique lea 
hosea le soient. Aucune raison noun a St6 avancie pour cette inter­
diction. 

D. Lqg Sons-Produits Animatu at Leur "hnte 

Le aousoproduit le plus important vendu par lee fames Peulh et
 
1. lait, qui conatitue la source la plus grande de leur revenu. Le 
lait provioent principalement des vaches du mari qui sont reparties entre 
lee Spouses, chaque fame possidant as propre allocation. La premiere 
fame pout avOir un poa pl-.i do laitires quo lea autres, main us 
forfeient. 51 lea Taoha d'une Spouse ase ultiplient pendant que celles 
dtune autre as le font pa., eela set considdr6 come. une mal chance de 
s part, The redistrebution des ashes n' est pan bien. vue, mals claire­

aunt 1'hnme doit vealler I ce que chaque ftae sit une quantitA . 
raisonnable do laitires. Si ue fete posade beaucoup do 1aitires 
at ue autre tris pau mais beaucoup de filles, les homes demandent qua 



lea f1l.ea do 1* derniAe aident Is prmilro I traire lea vaches. 

Lea fame. pezent traire lea vaches do lours enfanta j3uqu' lour 
aariage. Si une fills laisae aes and-uz dana Is troupeau de son pare 
as mre continuara i lea traire et donnera une partie du revenu de 1& 
vente do lait a s, fle. 

La garde une partie de la traite Journali~re pour Ia consom­
ation do us propre famille nucl6sire, mais pendant it salson des pluies 
oft il y a beaucoup do lait, is quantit6 vendue eat sup6rieure . celle 
consorne dana ia concession. Par example, si une fame obtient six 
litres paz Jour, elle vendra quatre durant la. salson des pluics et 
gardera deux litres pour is consomation d'une "petite" famille de six 
po oonnes. La ftme peut eslprer avoir un litre et demi par laitilre et 
par Jour Cnatin et soirl durant i& saison de pluies, et moins d'un litre 
par Jour Catini par trois laitires durant is samson sache (qui comence 
on dicambre et Janvier). 3h litre de lait revient I peu pras 1 85 CR. 

Le revenu do is vente de lait t do sem sous-produits est fr~quentent 
utilis6 par les fames pour acheter des bijouz, condiments, animaux, ml, 
colm ot tabac. Aucun cam noun a W indiqu6 of le man Peulh refuse le 
droit I i& fae d'utiliser l'argent come elle le souhaite. Le homes 
disent: "Les vaches cant I wi, ma Is1 lait est I elle." 

Les fames frquement fabriquent di beurro, du seven et du yogourt 
I partir du lait. Ces produits no seblent pan 4tre venduu on grande 
quantit6: les deux premiers sont seulerent pour la"eomnsiation familiale. 
Quelque fees vendent cependant du 8avon sur 1e iarchf local ou am 
crgant8 abulants. 

1h changament est intervanu dans lea pratique: laitires du Peulh do 
Kbukoundi au cours do l'annfie passfe. Le lait on poudre et de plus on 
plum achet par les fames, transform6 zn yogourt et an lait frais, et 
vendu an iarchS. 

Lea fames Rimalb6, come lee Peulh, traient les vaches qui lui ont 
gtf attribuies par leur mari. Cependant, il et frdquent quo lour mai 
no pomabde aucune laiti&re, dans quol cam elles achtent le lalt des 
fames Peulh. Lou fames Rinalb6 do Koukoundi ne vendent pas de lait 
cause do no poss6dant qu'ene quantitf insuffisante. Elles fabriquent le 
savon at 1. hourre, mais pam en gfnfral pour la vente. lhe partie du 
lait en poudre eat courmemnt achet6 par ells pour is consomation 
fesiliale. Los famen Rimalb , come lea fe(m Peolh traient les 
eh~vzes ot donnent 1. lait 4 lours onfante. 

Les fames '1o88i no font pa is trait. des vache do Kukoundi. Les 
atnlm ds.4onsi sont confirs aux bergen Peulk, dont lee fena se 

chaftent do lu trait*. Si la qumtit6 de laitproduite est importante, 
umo pa'tio eut 6nay4e au proprittaire. Puisque is plupant des 4 ossi ne 
poslsdent pas do vaches, lour cosonmation do lait frais et entiarement 



udo l'achat muprk des Peulh. Ils adchent le lait par petite 
louobA., dont 1. prix varie entre 5 et 25 CO, principalunent pour la 
CODS~54On do lous anants. T1 eat oxtrement rare pour une femme 
4 oui de trmix. lea chly , et tria Ipu do gena conaoment leur lait. 

Low fwm ' ossi ponuynt tmer et vendre du poisson. Sacker Is 
viande &find pouvoir is conserver pour plusieurs jours est g6n alement 
fait par les homes, mais lea faees proclament Stre X mesure de le 
faire. Lee fames Peulh "4ossi et Rizlb ne vendent pas d'autres sous­
profits aimmix, tel que is viande, lea peaux, les cuirs et le fumier. 
Le ftmier provenant des paros de caprins est utilis6 par les homes dana 
les ch#mps do ma h ou dan le jardin I l~gumes de is fte. Les fames 
n'abattent peas les animux. 

Lee oaufs de poule no sont pas pour is plupart consrcumea per les 
fames du village, avec I& peur que cels pout rendre diffi cile lea 
aceouchements. Quelques vieilles fames diclarent qu'elles peuvent lea 
conommar si lles le dsirent. Les oeufs de pintade peuvent Stre con­
am6s par tout le monde. Lies fines '4ossi sont plus disposges I vendre 
les oeufs do pintade que les femes des autres deux proupes. 
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I. 	 LeS Cotrntea do Tea Journaires et Saiddnni~reS dur L'ExD.ansion 
DUtentelio du _R e den FaMmes dana la Produetion Aniiuale 

A. L,. LU@ Psulh. 

Lea Ies PeulIb ont relatiement plus de tempt de loisirs par rap­
port a=r autrea, parce qutollea cultivent tras peu. Elles peuvent planter 
dii ho dah et pizent prh*des concessions pour la consommation de leur 
foyer. 1 eat trta rare de lea Ynir vendre des produits agricoles. 

Pendant lea priodes de r6colte, lea fees aident leurs maris A 
transporter lea Spin do petit ail I la maison. D'habitude, les feues 
ne coW nt pas le petit mil et ne font pas grand chose dani" lea champs. 
Lee feaues mari6es I des homnes riches ne participent pas du tout aux 
activitGs do r~colte. En gn6ral, lea femes aident leurs maris, mais 
pas lea membres de la grande famille. 

Dann 	 le foyer, le filage do coton est l'activitf principale darant 
la saimon seche et aprAs la r6colte (p6riode de relative faible production 
de laitl. Le coton eat donng au tisserand pour faire des habits pour la 
fete et as famille. Lee fines ne vendent g6nfralement pas de coton. 
Miles obtiennent le coton soit de leur mari qA l'a cultive, soit de La 
vents ou '16changedu lait. Lorsqu'l1 y a sufffsament de lait, les 
fees fabriquent du beurre et du savon et peuvent vendre une partie d.' 
leur production. Elles ne savent pas fabriquer le fromage. Les femes 
do Koukoundi ne vendent pas de fourah ni de farine. Certaines d'entre 
alles fabriquent des mattes. 

Peui lea activitSs dometiques et quotidiennes, la preparation du 
petit ml eat la plus prgoccupante pour la feme Peulh. Si dana !e 
foyer il y a plusieurs fones, chacune d'entre elles prepare I tour de 
rle 10 repes de zidi et du soir. S'il y a plusieurs fames dane la 
concession, il pout y avoir plusiours jours dans la semaine pendant les­
quols beaucoup de temps ne sera pa d6pens sur la pr6paration du petit 

Dana certaines concessions, plusiurs feomes pr6parent lea repas 
en Mae tons, pour touts la concession enti~re. I1 n'est Ras rare en 
as do mladie dana la faille ou do voyage des co-6pouses (visites A 
loura parental do voir une 6pouse ou une belle tille pr6parant seule 
lea ropes pour toute la famnile durant une longue pfrlode. 

1 eat difficile do dfterainer le temps exact quo la fte Paulh 
conascre I piler et pr6parer le petit nil, puisqu'elle eat souvent 
aid$e par lea enfanta. lea viaiteurs ot lea autres membres do la con­
cession. Pour une fanille do hnit personnes la fame pout en g6nfral 
passer plus do deux haures par jour pour ia pr6paration du pbtit mil, y corn­
pus lea actions de piler, taisar et repiler. Le cuisson du petit 

il pourrait durer plus qu'une houre. La pr6paration de la sauce prend 
zoins do temps. 



La fees,aont ausi responsshles de i& recherche du boi et do 
l1*au. ..Les rMs aas.a du boiA ant lieu troia I quatre fois par cemaine, 
et psuTent durer PrUa dtune houre. -he quatit6 plus rande de boil eat 
nieas ixe durant i4 %aiaonfroide -pour faire ia cuisine et pour chsuffer 
is butte. Ajass is pr6paration du ason exige iri quantitS 8upplientaire 
do boi8. L& collecte do 1 Veau du wigot ou du puits eat faite deux k. 
trois loiS par jour. Le lingo eat sourent fait I ia source Ccoursl d'eau 
plutdt que dana la concasion. 

Do la aison des pluies.jusqu un peu apr&a s r6colte, une bonne 

pertie de la uatiz6e de la fame Peulh eat consacre.1 l vente du lait 

h travers le village. h zinmina de trois heures (de 7 e 10 houres du 
nutinzi eat consider6 bref pour cette activitY,.qu pout continuer junqu'su 
tard do ! aprs-midi. Lee fames le plus souvent vendent plus en comr 
do rnute qu'au marchh du village. 

In tese dl'activt6 d'levage, il esat app rent quo l. ftme dispose 
ventedu tm, libre, espiciment de ls fin de Vlctivt6 do I l'heure. 

do la pr aration du diner (yers 3 ou 4 heures d&n1l'mpres-midi), s'il 
n'est pu I elle do le pr6parer. Bien quo le matin de '.onheur noit bien 
rwapli, i. n'st pa rare do trouver i fame Peulh bavardent vers ls 
fin de is matinfe et le abut do lI'aprs-nidi. Cola se pusse partiou­
ilrment durant la saison s~che pendant lsqualle l'sctivit6 de vente du 
lit et foible. f1 dolt ftre possible, th~oriqument, rour lea fames 
d'une concession do participer 1 des acti'tl s &tenaues du Projet 
d'Rlewvu Allageois de volaille qui exigent un nettoyrge hebdomdaire 
ot un entratien (alinentation et abreuvage) duunt la matin6e, ou 

=n projet d'aaflioration do ls production du sawon. Des tours peuvent 
tre sfir qua lee taches du Projet sont exekut~oi.Stre projet~s pour 

Copondr t, le fait quo le fames ant du tamps de lolsir ne veut 
pw dire qu'elles souhaitent entreprendre do nouvelles activitSs con­
inifes. th groups do fames a d6clarg de re pas travailler durment 
I pdeent e. do ne pas %ufrerentreprendre d'sutres tiches. Elles 
pensent quo leurs besoirA ont adhqurteenL &stisfaits. Cependant, ce 
ne soat pus toutes lea fames qui pensent sinii. Certaines me plaignent 
do Is dur~e du teeps consacrS au pila e du potlt mll, au port de 1' esu 
at I ls venta du Init. D'autres s'inqui otut do la, sntS do leurs 
enfants St do l'absence d'usmistance en css d'acouchient difficile. 

R. Las Femg" RiasibSi 

Lou RiaslbG ant plus dt sotivitSs journallires camunes avec lea 
Paul&-at Mcasi. Ca=@ lea Peulh., ellos traient los vachas mi laurs 
ulm en ant. 4ala, aumai, elle culivent et r6coltent, come le font 

lea fa '4dss. Soule une faiblw quantitS do ls r6colte eat vendue sur 
lo uarchl. 

Lum sativitis mpicoles at doestiques sont si.proches do cellos 
o. '4os qufi- nest pas nceossalre do les ddcrire en d~tai1 ici. La 



p p tion 'alientair eat siailaire 41 celle des*Peu3l en ae sons Sue le 
petit Ai et pilp pas noulu, TI. semble qutil exist. plus de coopgeration 
dai le pz4parstion du petit ail quo l'on a pu coatator chez lea Poulh. 

ile yondent principalment du fourab. et do la farine. Durant la saison 
ebab* lles ont beucoup do tamps do loisir. 

C. Loa es *4osi 

Contrairement a= fames Peul, les Idssi sont lourdument enggens 
dam l'asiculture durant la salson des pluies juaqulau moment des r6coltes 
Ctard en novembrol. La p6riode l plus difficile est celle de juin a 
septanbre. Durant la r6colte (novembre), les feaes sont souvent au 
chpms pendant une bonne partie de la Journ6e. Con activit6s doivent Stre 
conuidtr~es au wment de !1 laborstion du Projet d'Elevage pour les fames 
!ouui. 

Les fames 4 o88i participent aux travaux des. champs de petit ail, 
nil at arsahde cm I la concession, et possAlent assez souvent de 
chaQs personnels de petit ail, haricots, pois, arachide, gombo St dab. 
Ien aident le mari I sore et I maltiver le coton et le table. La 
portion cultivfe par is fame pour.elle-mame fait partie int6grante des 
torres du miri. Au =sent de is r6colte, les femes de la concession, 
sous la direction du Chef do concession, travaillent ensemble (aTea lea 
homes) , pour r6colter le champ do chaque mumbre de is fanlle. The 
tome qui posside son propres champs do petit ail, couvent poa4de son 
propre Vanier. 

Si plus do pewsonnes sont ncessaires peur la r6colte, lee fames 
peuvent solliciter o'ide des fames des autres concessions, pouTvu 
qu'elles appatiennent au almi groups patrilinaire. La (hettaine du 
asego t des seniors infogbe le mnaues visins do la n~cessit de parti­
cipar I la rcolte. 

La source essentielle do revenu do la fme 4ossi es is vents du 
haricot, petit nil, nil et d'raahida. Cependant, avant de proc6der 
I la vent ., la ftme doit obtenir la pouiduuion de son maril, ou du Chef 
do Is concession. Cela et fait pour ftablir une rfeerve suffisante 
contre me famine Sventulle. Les fezna vendent ausi des aliments 
priparis toe quo le dol, 1'huile d'arachide, le beurre ou la karite, 
lea Sallattes, ia souballs et outron. La plupaxt des :emes vendent au 
umr-h local, -Ihe pertie du coton fil out vendue par les feames au 
mrbsh local, tandis quo le reste et tr wsfo6 par le tiserand Cle 
nan Is plus souvent I en habits pour is fuaillo. 

A l'.nstw des fanes Peulk et RiulbA, lea "oani sont responsbles 
do. la z ach. du bois et do 11 ean pour "leu mgnage. Plusieurs rmss­
ages do boia sont n~cesaires dam lassain et do l'eau deux 1 trots 
fois par jo. Les fillos aident des cs tAcies. 

Los fmes 4 ool. gikG lrent rant I is place publique rduerv6e
 
pour mdre lee graines pour y noudre lea low durent la nuit. Cette
 



zi 

place eat qudp e do pierre I moudre pour chaque fe *e.(oudre du petit
 
il pour une tiaIe larp pent prendre plus d'une horne.
 

Lea Sposes po tour do rOle acceptent de prendre la responsabilitg 
xa3eure pour la preparation du diner pour la famile des co-Spouses et 
enafntao Les autre. fea aouyent aident I moudre le petit ail. 

_7h jour typique do la saiaon do. pluie comence ae la preparation 
du repax du mtin Cetit -ai at sauce , le port d'auI et lachavment des 
tftm axoumitiquer. 12 continue arec les travaux champ tres jusqu'au 
tard dam 1' apris-midi. Durant les r6coltea, la fee retourne trs 
tard du l1 apr e-aidi, le plus souvent pour faire encore im voyage 
d'eau, puis comnce a pr6parer le diner qui sera servi vTer 8 houres 
dusoir. 

Durant la samson sche, il y a plus do temps le oilsir dont la plu­
part eat consacrA su filage du coton en compagie d'autres faes sous 
le hangw ou la hutte. fl 3 a plus de temps disponible pour lea activit(W 
soalas. Main au fur et I aesure quo lea sources d'eau comencent I 
tarir (saison sAche) i1 faut consacrer plus de tenp. I Is recherche do 

1 eft tlair quo quandL la particlpationdes feres aux projeta
 
d'dlevage, la saison do pluie et bonne en terms do disponbilitf d'eau
 
at eusvaise quand A la disponibilitS de tempo de loisir. Lea frenu
 
.(osi ont dhclarg nanoins ftre A mfte do pouvoir participer I un projet 
do volaille an alimentant lea poules et nottoyant ls poulailler par tours 
de rdbe. ConsidGrant combien entrepremantes ont le fees dossi, Je 
tends I Stre d'accord avec elles. '4 algA 1' emploi du temps si charg6 
de fames VoMsi, eles dfclarent pouvoir tre I aesure de participer 
I des activitds qui peuvent profiter leurs familles et elles-fao . Le 
proble d'"u sable Stre le plus grand obstacle, main no pourrait pa 
randre inponxible le projet do volaille. 



III. L ?tdautification des Dirigeants et des Inndvtteurs ' 'WInterieur de 

Aa.notre preuil'e samaine A nukoundi, nous avons, dezand6 au Chef 
du yilage de runir lea fees afin que lon puisse slentrebenlr avec 
ellos sur lea objectifa de notre 6tude. Plus!de 80 feaes des.trois 
groupes ethniques; Peulhl. Ri4alb6et 4ossi ont assitt6 I la reunion du 
26 octobre. Nous avons expliqu, brilvement que. notre travail, avec le 
Projet D'Elevage "&llageois et l'Elevage, eat de camrendre. la nature 
actuelle des activit6a des fees, des problames qu'elles rencontrent 
dan 11ilevage et de recueillir leurs suggestions pour le futur. 

NOus avons mis l'accent sur le fait que l'Elevage coilabore d ji 
avea lea hcmas du village et que l'Elevage d6sire 6tendre sa collaboration 
== fames. Nous avons expliqu6 qu'il serait necessaire pour nous de 
comprendre lea contraintes journaliree et saisonniires auxquelles elles 
font face at do savoir le groupe de travail auquel elles sont normalement 
affilias, afi de no-, permettre de faire des suggestions concernant des 
activit6s d'61erage Wmsable par lea fames. Pour accomplir notre 
tdche, nous aurions I visiter plusieurs concessions et alentours pour 
recueollfr lea opinions des fames concernant 1'6tat de proprigt6 et 
l'entretien des bovins, petits ruminants et de la volaille. Nous avona 
indiqu6 sussi que nous poserions des questions sur les activitfs 
quotidiennes at la participation courante des fames dans lea activitts 
d'6ievage.
 

Sous avons donc dezandS lea opinions individuelles et on nous a 
dit plusieurs fois que quoiqu' int6ress~es I l'61evage, elles rencontrent 
beaucoup de difficulth dan ce domaine dues au taux do mortalitS 61ev6 
des animuz. Durant cette preziere reunion, il n'y avait pas eu beaucoup 
d'interaction entre le trois groupes ethniques, esp~cialement entre lee 
Psulh qu se sont groupfes prAs de toi et mon interprte et lea ' ousi 
qui 6taient r~unies I la lisire de la foule. 

Los fimes Peulh ont dozin6 lea dMbats. Le lendemain de la runion 
on a tS informS per un I ossi que beaucoup de fames de leur ethnie ont 
AtS epMch6*s d'assister I la riunion I cause d'un dfchs done le voisinage. 
Men nou ont eoigG do u entrtenir avec elles .Iparfment. Cette 
runion, qui goupait plus de 55 participantes venant de deux grandes 
concesaions aninstec sera discutge plus tard. 

A. Les 2os Zsulb. 

Au cours do la premiare r6union I laquelle la plupart des fees 
Peulh. ont assist$, nous avous relev6 le nor de cellos qui ont. posJ des 
questions , par6I do long on large, ou soulev6 des points intresanta. 
Plus hrd, nou avona visitS lea concessions de aes femes et celles 
dautrot large poupesents; Durant nos visites, lea fames des con­
cessions voisinew ont It invites I.participer sux d6bats. ous. avons 
pris le nm et l'adres do toutes lea participantea I la r6union. 
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Ayc. deux groupes do £im, nous avons tenu des d1acussions sur la 
sentS animale et lea vaccinations, proc6ee. des dmonstrations des auppl6­
santa .lizentaires pour lea onfants I base de produits disponibles ou 
illageg; leit et petit all ou arachide et petit a-l. 

La prexiare r6union tenue dan la concesiion de El adji l ibrilou le 

13 noyembre a group6 approximativement 13 fames do cette concession ot 

%llen des concessions yisines. Les femes ant. dit qu'elles .osdaient 
tras peu. de chbvres et pas de vachea du tout. Certaines poss6daient 
des poulev qui sont mortes. Les fames no sont paz famililres avec lea 
vaecins ni lea mdicaments, mais elles seront int6ress6es A les connaftre. 

Elle. seront int6ressges I 61veer, quoiqu'elles nanquent de moyens 
d'achater du nouveau stock ou de remplacer les enimaux morts. 

La second. r6union foinelle, qui s'eet tenue le 14 d6cembre chez El
 

fadJ Ahou, a Std organisfe par une fte profminente de la ccmnunaut6.
 

La participation a 6tS faible: seuleuent cinq fames. 

une centr~eDes tentatives ant 6t6 faites pour organiser r6union 

dans le voisinage Peulh pros du Chef, mais la fme. done la concession 

du Chef qui avait 6t identifi6e come organiatrice potentielle a 6 

incapable do r6unir un nonbre suffisant pour la r6union. Ella a suggir6 

qua cette rAunion se tienne conjointement avec cello przvue avec le 

groups voisin RimslbS. 

Cos runions ant nontr6 certaines des difficult6s que lon pout 
les Peulh. therencontrer dans l'identification de dirigeantes pan 


El Hadji et d'dge moyen a ftS articulge dan les discussions
dos fames de 

do groupes et bien informfe au coiws des interviews priv*, mais son
 

groups ne comprend que cinq personnes. La seconds, £g6e et veuve de
 
a dans la
11 ancien Chef, est mire de 1 'home qui le plus grand succhs 


co~mnautf. Elle n'avait ni is volontS ni l' fluence de r6unir aucun
 

groupe do fames. Reismann, 6crivant sur les Peulh de Djibo, note que
 

l'influence que la fame pout avoir sur la comunautS n'est pas fonction
 

ni de ma position dan la hirarchie socials, ni de la naissance, ni du
 

prestige de ma famille, asis d6pmnd entiAreament de la personalit6 de la
 

fame. Pour localiser des diriaeantes, on a probablewnt besoin d'un
 

proapsi qui affects de fagon contraignante leus intfrcts. 

B. Lea Ames Rimalb6 

D' aprk not observations au cours de is premiare assenblge g6nrale 

et nos entretiena avec les groupements. Rimalbg, une fee A£ge d'un 

fminent do bovin a t6 identifie come dirigeante Sventuelle.proprfitaire 

ous l1eyona demandS do r6unir les int6resases des concessions voisines.
 

Douze fees as sont r6unies promptment le 26 octobre dana ma maison
 

pour discuter &ea nous de leurs intfrlts St problames dons 1' flevage et
 

ior notre d~wonstration sur l1alimentation pour enfants. Ihe hours
 

pluE tard, es femes ant 6tg rejointes par deux jaunes fames Peulh,
 

dos enfants. Les Rimalbg sont trhs inquiates des
xarIdes et portent 

pnoblike do sant6 de lours anizaux, surtout la volaille et lea caprins.
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LqnA dearniro,. plusieura da leurs caprins sant morts. .)'autres ont 
parld den prabl~mea do tiquea do cholfra de poule. Elles ont exprim6 
leurs Lnt~eaement8 et ont d6clar6 Itre I mesure de Dn~er 15 CPA par 
poule pour lea uz vaccinations; petite avisire at cholera, loreque 
noun wyona xentionn6 la possibilite de vaccinations. 

Les probles de sant6 humaine ont 6t6 m ma plus pressants. Elles 
ant parlA de llabaence d 1 5nstallations m6dicales, de l'inauffisance de 

ax icnmenta dana lea vdlles voisines et 1' absence de progruie do vaccin­

ation himaine. Ellbs ont par.6 de maladies infantiles et des difficulths 

das laccouchament. Apr~s une heure et demie de debats, nous avons 

prockdS I Is dfimonstration d'alimentation d'enfants, qui a gte favorable­
ment accueillie par elles. 

La dirigeante initiallement identifiSe ici a St compl~tement efficace. 

flle est clairement une fame avec des responsabilit~s et avant une 
,Yue sur lea probAies des autres femes. Les differences en riches 
se seablent ne pas affecter la cohesion du groupe. Plusieurs des femes 
d'Age nyen qui ont 6t6 actives n' taient pas fconomiquement riches. Les 

deux jeunes fames Paulh n'ont pas participS au debt, mais elles itaient 
int~ress6es I la sfance de dfmonstration. 

C. Les.. _es 'I ossi 

Des trois groupes ethniques, les lossi ont zontrA le qualit~s de 

chef lea plus effectives ot ont eu ln plus grande. participation aux 
r~unions. Le 27 octobre, un jour apree l'asseubl6e g n6rale avec lee 
Peulh, " osi at Rialb6, nous avons eu ne r6union graupant 55 fees 

venant do deux grandes concessions patrilin6aires. Bien qu'elles no 
tiennent pas de r~union ensemble d'habitude, elles r6pondaient l1'appel 
du Chef qui lee a invitS A noun rencontrer. Le groupe a parlg de la 
ortalii de caprins t do volaille ot de 1'incapacit6 financilre d3 

rarlacer le animaux morts. L'autre groupe a relevf de ne pas atre 
authorise par leurs maris I possfider des animeux. Les hames fie 

consid~rent non seulement propriftaires de la concession, mais aussi de 
tous lesm-nia= qui y sont. 

Tous, ces deux groupes possadent des dirigeantes, la Paquiema, ou 
fame *Zulte Cou veuvel ou la plus £gie de la ligne, qui traditionnelle­
ment moL.-*Usent lea fames pour lea r6unions et le travail comun. Bien 
quo nous avons essaqr6 plusieurs fois d'organiser des r6unions et denon­
strations plus spfcifiques avec ces femes, nous avons te inform6es 
qua do telles activiths doivent 6tre diff~r6es A la fin de toutus le 

r~coltes. Noua avons arrangg des r~unions avec lea deux groupes au 

dibut du oia do Janvier pour discuter des vaccinations d'animaux ot 
pour faire des dimonstrations sur l'alimentation des enfants. h group. 

a exprixa son intirt pour lea vaccinations at a 6t& dUtent infor=s par 

l1encadreur du Projet. Toua lea deux groupea ont dit qu'ils seraient 
intdr as at seront prate I paver pour lea vaccinations de volaille. 

4e duens let concessions oil le home sont les seuls propri~ta res de 

volaile, lea fames ont d~lar6 qu'elles seront authorisfes I participer 



un p=4eet' do .wlaille aupport6 par le 3 ouvernoment. ,Elles ont dclarS 
quo i ile prq3et eat te U es ot femas, lea hcnues no partageront 
pas 1'argent 6quitablement. 

Initialement, tous lea deux Sroupes ont StS difficiles I mobi­
lisr parcs quo nous 47ona d .d6pendre des dirigeantea traditionnelles 
plutt .que des jeunea qui sont plus natfrialistes. Bien cue vyanut des 
syntagea i tirer du Projet dElevage, elles ont d'ahord exprim6 leurs 
intdrfts dans 1'am61ioration de la sant6 des.-.eunes et adultes. Elles 
ont dit quo 6i les.femnes sont en. bonne santf, ellea seront plus aptes 
I participer a des activitfs dtglevage. 

Do tous los groupes do femes & roukoundi, le plus consistent 
at organis6 dans as participation a 6t6 celui repr6sentant un ctwtain 
nombre de concessions do 'ossi musulmans.. Le 6 novembre, ce groupe 
do 22 fames nous a inviti pour la premiere fois pour discuter le 
contenu du Projet. Ces fames nous ont indiqu6 qu'elles n'6tcient pas 
Imesure do nous c(aprendre lots de la.premiere asserblge. gin6rale I 
cause do la "convesation tapageuse" des Peulb.. Ces fames ont S'Z 
leurs interventions sur is moltalit6 do leurs animaux et lea besoins de I 
commnaut. La requfte du groupe concernant lea informations sur la 
nutrition ot la sant6 des enfants nous a cnduit aux d6monstrations sur 
lValimentation supplientaire des enfants.
 

Les inqui~tudes de ce groupe sont similaires I cellos indiqu~es par 
les autres Vosui. Ce groups diff~re des autres dana l'efficacitf de 
lour organisation. I1 y avait deux dirigeantes, une qui et ls tradition­
nelle, Paquiema, de la ligne de Silma-4ossi, et l'autrs d'age moyen qui 
clafrement cherchait des moyens pour amfliorer aa situation de vie Ot 
cellos des autres. Aucune des fames n'a ft en dehors du village do Kou­
koundi, zais un contact tr~s important avec le monde extfrieur eat 
occauionng par le mari de la plus jeune dirigeante, qui travaille avec 

'AVV. 

Ah autre facteur do coh6sion du groups eat qu'en dehors do leur 
appartenance au mme groupe ethnique et d'6tre dans le mme voisinage, 
le fames appartiennent I la mene religion. Cs fees musuilmanes 
prient onsemble I l'occasion des grandes fMtes musulmanes. En plus, 
plusieura dentre elles occupent des hangars adjacents.tous lea trois 
jouro, au marcliS do Koukoundi, pour vendre du poisson sec, des gallettes, 
ot des produits agricolea. 

Ah groups do '4ossi chr6tien at animist@ du-voisinage des musulmmnes, 
coant partagg plusieurs problins avec lea muftulmanes n'a peas 6t 
infoze& do l tenue do la derni~re r6union. Ace groupe aussi, nous 
arons donnd des informations sur la vaccination et avont proc~d6 I 
den d~onatrations. Nous avons sugg6r auz deux groupes d' tendre lour 
systbe a*.cauication dana leurs int6r6ts ccmuns. 

Avant do quitter oukoundi, noun &von* deamand6 aux sept groupes avec 
lesquels on 'est entrteenu do choisir den reprfsentantes pour former un 
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coiitt cential qui d~fendra les intgrets des feines dans, le Pro.let. Le 16 
janvi.er, des repr6sentantes des quatre groupes. '[osai et la femme dui Chef 
Paulh. z'pz6aentAxit *les, eulb. se- sont cencontites pourw reformuler les pro­
bl~ea ot-lours souhaits pour'le futin',. Elles ont indiquel qu' elles 
continuezont I a. rencontrer et a discuter les probl~mes avec le perscrnel 
en place du Projet, .Iheliste des reprisentantes eat donn~e ci-dessous. 

CmitS d IMemo. 11liageoig de' 31nft de Kbukoundi 

Eegrsentantes 

16 janvlez 19T9 

1baRopzdsentante: SAWADMD , Poffags, A21 

2 Repisentante: SAADc3,'4arimn A16 

3afe epr~sentante: BOLT, Absta A4 

Emepr6sentante: BOLT, Aminata. Al 

5m Repr6s entante: OLUDPAO , Paugbanega A33 

emRopresentante: SAVAM 0, Nobila A35 

http:janvi.er
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I.Les BA~ea Organinationneiies pour ia Codoirati6n. lllakeoise Parmi 

A. Loa aw~es. Peulh 

Lea Peulh sont trUa individualistes et tendent I ne pea penser 
an termes dlefforta de cozunautS. D'apr4s Reisyanns- is coopgration 
pour l. caus* conune existe difficilement, quoique l'aide mtuelle 
soit fr6quente. Si on ae tourne vers la l ignge coe base organiaationn­
elle des efforts de la communaut6 des feazes, on se rend comte qil'il 
n'existe pas beaucoup d.'occasions routinigres qui les r~unisent. Les. 
membres de la meme lign~e qr&nt en. comnun quelques territoires. vaguement 
dfinis peuvent garder leur bovin en comun, et ils tendent d'6viter la 
cohabitation. 

Dana lee concessions ou groupements de concessions il n'existe pas 
do dirigeante 6tablie par lea relations de.parente Ou de marrage. 14 he 
paxmi lea 6pouses dt un home, aucune no peut dire A une autre de faire 
ce qu'il faut faire. Quoique lea femes s'entraident, cheque fame 
travailie principalement pour elle meme avec l'aide de ses enfants. Cela 
no veut pas dire que les Peulh ne s'int6ressent pas aux activits sociales. 
Dan le village de Moukoundi il y a un degr6 assez 6lev6 de relation par­
entale pani les fees. Les visites entre elles sont fr6quentes, eap6­
cialement dans lea concessions des parents. Ces visites ne sont pas 
forchment pour des raisons de travail. 

Pour le Peulh, le voisinage eat le moyen de comunication majeur, 
miis mte si plusieurs concessions sont relativement proches l'une de 
l'autre, il eat difficile de mobiliser leg femes sur la base d'int6r~t 
ccinm. La plupart des voisinages inclut des femmes '4 ossi avec les­
quellas lea Peulh out peu de chose en comun. En fait, aucun des groups 
(formaxions) Peulh, quoique bag dana le voisinage, n'inclut mfte pas un 
individu de l'ethnie Mossi. La meme exclusivitS eat vraie pour lea 
fomations 14osi. 

La religion peut Gtre vue come une autre base possible d'organ­
isation. Leu rites religieuses musulmanes, esp6cialement lea baptemes 
r6uniaasnt lea femes, en particulire celles qui appartiennent A la 
linse de la mire. Le mariage, lea funfrailles et le Doiga (une cgrfmonie 
cSlhbrant l'abilit6 du Jeune a lire et fcrire le Koran) peuvent mobiliser 
preaque toutes lea fames Peulh. de Koukoundi. De telles cer~moniea, 
cependant, sont aporadiques. Le femes prient chaque Jour, mais indiv­
iduellement.* A4e pendant lea ftes, elles ne participent pas au groupse 
do pri re. 

Le.swahoi, quoique attirant lea femes Peuilb come acheteuses. et 
vndamea, bleat pas une base organisationnelle pour travailler avec leg 
fmiLes. liea viennent individuellement et sporadiquement, cependant 
ti'Ia sl'asoient souvent I c~t6 des parentv. Ii senble 6vident que'.la 
base organisationnelle la plus probable pour lea fmmes Peulh eat la 



concessLan, 'et mfte ici, il eat plus probant que lea femes pr6f~rent 
trayiller indiyiduallement p.bien que al entraidant si possible. 

B, L61. Amues Rigmalb6. 

Los RimalhS, probablement a cause de laui-s souvenirs dans L passe. 
dlayoir 6t6 opprim 6es par lea peulh,.apparaissent plut8t .come un groupe 
uni. Le patrilin'age a un aens.different pour lea Rimal6 que celui 
donn6 par lea Peulb-, quoiqzielles portent les.nca de famille. de leurs 
anciens maftres et sont attachb&s i leur segment patrilingaire. '{ener 
une enquate sur la nature de l.1dentification des Rimal6b avec le patri­
linage Peulh peut Otre important pour lea projets concernant les 
Plimalb6 et PeulL Les hommes Peulh n.'6pousent pas lee femmes Rimalb6, 
et plusieurs risidantes sont venues des communauts Rimalbe en defors de 
Koukoundi. Les r6sultats de l'enquate doivent aider I 6clairer ce point.
 

Ces fomnes participent aux mzmes grandes activit6s patrilin6aires que 
lea Poulh. Elles r6agissent journalirement avec lea Peulh sur les bases 
do camaraderie (d'amitig), par exemple pour piler le petit mil. Quelques 
fomes Ag6es semblent accomplir certaines tdches de servante pour'les 
Peulh, probablement contre rfnun~ration, Ie noyen de comunication entre 
voisines s'interfare avec celui du segment ptrilin6aire Peulh, mais 
comprend, aussi quoique peu important, quelques interactions avec le 
groupe '4ossi. Les c6r~monies religieuses (islames) lea r~unissent, 
mais aucun des groupes ne participe aux priares en masse. Certaines des 
Rimalb6 vendent du fourah et de la fatine au marchg oa elles sont souvent 
asaises aupras des Peulh. 

Les concessions des groupes voisins semblent offrir lea bases ad6­
quates pour lea projets futurs d'6levage. Certaines des Peulh simeraient
 
probablement participer I de telles activitis. La dirigeante ,ts Himalbg 
a cependant exprimg son inquietude en cas de projet conjoint; lea Peulh 
voudraient exercer une influence baste sur le statut ancien 3,1 proprit­
taire et de poa'sadaire.
 

C."Les 2mmes 4ossi 

Parmi lea '4ossi, le patrilingage constitue un grov.e intimement uni 
plus accentu6 chez lea animisten que.chez lea musulma ,. La famille 
patrilingaire etendue avee quelques membres vivant ens able tend I 8tre 
plus large que cello des Peulh. et Rimalbi. Les actir .tfs agricoles 
coswnes aont extremeent importantes pour ce groupe. Les opouses lossi
 
do la concession et cellos des concessions patrilin6.aires voisines entre­
tiannent spcialement un noeud do =yen de commuicr-tion. Les activitfs 
collectives des 6pousea peuvent 8tre organises par la Poquiema ou la 
Mettaine des 6pouaes do la liga6e. Cette dirigeante n'agit pas 
ind6pendamnent des homes du patrilineage, mais son influence eat consid­
rable. LorsquIon travaille. ave6 les 14ossi, on doit toujours l'identifier 

et profiter de son expriience et abilitf organisationnelle. Lea groupes 
lea plus effectifs aussi comprennent lea fomes lea plus jeunes qui ont 
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une orientation noderne. 

Los yisines asont souvent du me segment patrilineaire. LI oi lea 
lea. viainea ntappartiennent pas au meme sewent lineaire, le canul de 
communication eat zoins effectif, saul si la religion (Islami devient la 
variable diunion. Ayec leas ossi musulans , la religion -unit des con­
ceasions sans relation parentale. Elle ne r6unit cependant pas lea 
fames Peulb. Pendant que. lea animistes et. leas musulmans. participent 
d' abord. au activits .de leur religion respective, quelques cr6monies, 
plus precis6ment lea fun6railles des individus appartenant A la mme 
ligne, r6unisaent les deux groupes de religion differente. Les relations 
des faunes 4 ossi sont plus renforc6es grace 9 leur participation A la 
pri~xe en masse. 

Peut itre plus que pour les autres groupes, le 7narch4 eat une base 
potentielle pour organiser leas ' ossi. Les fames venant de familles 
larges at 6tendues essaient de s'asseoir ensemble at vendent des produits 
similaires. Catte activitg comune renforce d'avantage leur moyen de 
comunica'tion. 



y. Identiicktion do Projets Posuibles et Leurs RMcts 

Los progrmea de sant6 animale peuvent avoir un impact favorable
 
sur Is position 6conomique des fames. Ces programmes sont d JI en
 
cours, dex6cution 4 Moukoundi. Lea Peulh3 
 at lea Rimalh' seront princilDale­
ment affect6os ai I& production de lait et is santS animale 6taient 
amaior6ea. I1 doit Gtre pr6cis que tout prograne qui limitera 1 'accs 
de la ftme Peulb. au lait. en faveur du veau. affectera savrvement 1' conomie 
de la fame Peulb. Car ce nlest pas I travers de 1' augmentation des ani­
maux disponibles pour is vente ni de la. possession des. animaux que la 
feme Peub derive son revenu, mais plut8t de la vente quotidienne du 
lait. Les profits resultants de la vente des animaux ne peuvent J amais 
atteindre les feaes puisqu'elles sont rarement propriftaires d'animaux. 
Tout programme recomendant l'auguentation du taux d'exploitation doit 
@tre entrepris en conjonction avec 1'ouverture d'opportunitS d'achat 
de bovins par lea fames (peut Stre a travers le cr~dit). 

Des programnes exprimentaux Dour augumenter la production de lait 
peuvent Stre trhs avantageux pour lea fees. S' il y a une augmentation 
de.la production de lait, il est possible. d'augmenter la production de 
savon. 
Cette id6e est d'interdt aux femes Peulh et Rimalbe de Koukoundi. 
Des projets d'sm61ioration de la qualit6 du savon ont eu quelques succas 
dans certains milieux Peulh. Le codt d'amalioration et les dehouches
 
doivent 8tre considgres. De nos jours, lea femes fabriquent une large
 
quantit9 de savon pour la vente en dehors de Koukoundi. La question
 
de co~ercialisation st de distribution du savon doit Otre examin~e
 
do prh . Augmenter la production du savon peut ftre-un 6lment du 
programe hygignique (du Projet) li6X la preparation alimentairs et A 
la traite des vaches. Considerant l'absence de.latrines st le niveau
 
d'hygi~ne g&ngralement bas, une augmentation de l'utilisation de savon 
pout r6duire l'apparition de certaines maladies intestinales ,et ouvrir
 
plus do d6bouch6s aux Peulh et 4ossi qui aussi fabriquent du savon a 
partir du karite.
 

La fabrication de fromage eat aussi un projet possible, mais qui eat
 
conditionelle l1'augmentation de la production de lait Actuellement
 
il n'y a aucun marchfi pour le fromage et le surplus de lait.
 

Zb autre projest important concernant lea bovins peut Stre un pro­
grae 6ducationnel sur les pratiques hyginiques de traite des vaches, 
dirigg par des animatrices du Service d'Elevage. -lh tel programs. 
n6cessitera de travailler avec les femes Peulh et imalb et porters sur 
la propretg des ustensiles et des fames qui traient les 7aches. Les. 
feaes doiyent etre informtes sur lea maladies Ctuherculosel transmises. 

triwers la consomation du lait ou de la viande d'animaux malades. Les 
animtours doirent poursuivre un tel programneaaec lea homes. 

h changeament impr6vu qui a eu des consequences sur les femes au 
couzo des doux dernigres annes rut l'introduction du lait en poudre 
C(niralement du surplus americain). Ce lait, actuellement vendu au 
marchA do Sabag pour seulement 150 CPA pour deux kilogrammes, eat d6jI 

INI
 

I 



accopt6 par lea PaulIb qui le vendent sous fox'm de lait frais .et cail6. 
RyidaentI. , court terme, ce nouveau produit eat profitable aux Peulh. 
Ainai ellea continuent it endre leu produat principal durant lea pfriodes 
do p6nurie de la production locale de lait, augentant done leurs ventes 
en d 1autrea p4 riodes CptentiellementI, 

L ILact, cependant, nIeat pas enti2emfnt positif, zfme pour lea 
fens Peulb. Apx's. avoir cr" Is demande par. 1' introduction du surplus 
du produit Clait an poudreL abas prix, ltoffre pout 8tre n6gativement 
affect6e par des changements dane lea politiques des nations donatrices 
qui affecteront ainsi 1'offre.et le prix. f1l peut.-tre.soutenu que 
d~pendre du lait en poudre peut affecter les .int6rfts quo lon peut avoir 
pour l' nmlioration de la production du lait. 

ith autre aspect., noins favorable aux Peulh, qui coence I apparattre 
doucemont eat 1'apprentissage des '4ossi de ls. transformation du lait en 
poudre. Cela r~duirait le marchg,de lait des Peulb.. Jusqu'l pr6sent, 
la plupart des feea : ossi pr6farent acheter de petites quantit~s de 
lait avec lea Peulb. pour 5 A 25 CPA, car lea offres de large quantit6 de 
iit en poudre cofltent char I court.terme.. Jusqu'a.quel point lea Xossi 
vent se passer des vendeuses Peulh eat incertain, quoiqu' i y aura s~rement 
quelque tendance pour que cela arrive. 

MaIgrf6 lea ct6s negatifs cit6s pour le lait. en poudre, son utilisa­
tion ne sara pas facilement flimin6 et personne ne pourrait dire alrement 
quWil doit l'etre. Leas avantages nutritionnels, pour la comunautg, d6riv~s 
de l'utilisation gfngralis6e du lait en poudre ne peuvent"ftre ignores. 
I des problkies sfrieux d'hygiane eat qu le lsait doit Otre pr6par6 
avec l'sau locale. Clairement une campagne d'6ducation eat n6cessaire 
pour expliquer comment le pr6parer et l'utiliser de fagon adequate; 
quels sont sea b6nffies et limitations (par example as tendance I 
donner la diarrhe), et so grande inf~riorit6 par rapport au lait de la 
mIman. Dane n 'importe quelle de ces campagnes, l'accent doit etre mis 
sur la valeur du lait entier traditionnellement offert par lea Peulh. 

La vaccination de petits ruminants et l'acc saux sutres mfdicaments 
aeront tr~s utiies aux finmes de Koukoundi. Pr6sentement lea vaccinations 
et lea pilules exhlm sont consid6r~es assez souvent comne substitute. 
Plus do programes d'information intensive et de d6monstration sur les 
maladies des petits ruminants et lea remades doivent 8tre entrepris dana 
lea alentours par noyen du Comit6 d'Elevage des honmes et le nouveau 
comit6 des fenmes, cr6ant sinai un lien entre 1'Elevage et la population 
locale. L4 plupart des fenes de Koukoundi conid~rent lea peti'A rumin­
ants come un hon investizaament A.long terms, une r6eerve contre ls famine 
St d'autres mablmurs, Xh programme Oduchtionnel pour introduire la traite 
coutrolde des chky'ea pax lea .4ossidoit 8tre consid~r6. 

Ik progm de.vaccinations do volalle.serait hautement acceptS 
par leo. fame do Kbukoundi. Si toute l volaille no pout pa. Stre 
vaccinde d'un soul coup, il doit stre dcidS oa il faut que la vaccination 
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camence 4 1laide des comitas masculins et feminins. 

En conjonction avec le programme do vaccination, un programme, dfldu­
cation nutritionnelle serait ncessaire sans lequel 1 offre sera augmente 
lana llagientation de la vente ou de la consoznation. Les projets 
swicoleas doivent comporter la construction de. cages dicentralis6es. Ces 
projeta doiyant Gtre dfyelopp6a pour chaque .sexe, ou poeut ftre quelquer 
uns pour las deux, La'comit6'dez femna peut donner des indications sur 
la localisation du projet et les participantes leas plus int6ress6es. 

L'Kleyage doit tre ,ensibilis6 sur le fait que. beaucoup de fenes 
I Toukoundi pensent qu elles seront traitees financi~rement plus equi­
librement dans des proj ete. ne comprenant que. des femmes. Des pro.jits 
anrcolas englobant 4ossi et Peulh ou Peulh et Rimalbg, 1 mon avis, ont 
de forte chance de vouer a l'chec du a. l'abeence de coopfration et de base 
organisationnelle. La coopgration entre ces fenes peut, cependant, ftre 
dfvelopp~e a partir des intgr~ts commune n~s I travers du comit6 femtinin 
d'Glevage. 

On ne dolt pas consid6rer la situation sociale actuelle de Koukoundi 
come fixe. Les gots et les id6es changent. Le Service d'Elevage a 
une opportunit6 d1'aider les femes A augnenter leur revenu priv6 et a 
azliorer le niveau nutritionnel de leurs families. 4 &.#dans lee con­
cessions oil les femes ont peu, si non pas d'animaux.,oles ont r6pete 
plusieurs fois qiue leurs Apoux accepteront des chW~ements si un projet 
Buvernemental, soigneusement expliquS et d~veloppi, soit i la bse. 

Ies fames de ce village et de tous les groupes ethniques cherchent 
des voies at moyens pour amfliorer leur existence difficile. La direction 
d'une animatrice, travaillant conjointement avec l'Elevage et I'OED de 
Kqa, peut faciliter beaucoup leurs efforts. 



'e note finale aur lVapproche d'orzganis. lee femes suiv.e dans 
cotte Stude eat lkant6e dana cette section. quoiqtue nous gyons tenu 
iito lniot une asseuabla e gfnf&ale avec la.plupart des fwe de 
roukoundi, ltaccant 4 ft&uia'sur l'identification au niveau voisinage 
des roupes de fames "yantdes liens de cocunication qui se supportent 
at bAsW sur des intgrits comwwa. Apr6s que eea groupes ont. 6t6 fordis 
paw alles.bfea, nout lea avons encoursg6 de .choisfr des repr6sentantes 
uij servfront de liaison inter-groupes. Donc, le Comitf d'Elevage des 

tines, quoiqu'tabli d'abord au niveau local, possade la potentialits 
da aobiliaer lea faiee I travers le vl.lage. 


